
 
    

   

  

Cigarettes

Ces spéciaux sont en vigueur
seulement aux deux adresses
mentionnées et Ce. Jusqu'au

® 10 novembre 1985 ;
Régulier ou king size

13%... :

    

 

Gants de
caoutchouc

99¢ la paire

 

  
 

 

 

 

   
 

 

 

En concert, dimanche

Conrad Meunier parle d’un spectacie grandiose
sous le signe de Ia reconnaissance et du parte
ge. Dimanche, à compter de 20 h en l’église de
St-Georges, Conrad dira sa foi avec un bouquet

de chansons profondément inspirées. Des chan-

sons qui parleront au coeur et susciteront I'émo-
tion.

Ce sera l’occasion de participer à la grande mis-

sion de Cap Espérance, une oeuvre humanitaire
et chrétienne que dirigent les Ursulines. Conrad

sera entouré de la Chorale des jeunes de ia pa-
roisse Ste-Amélle que dirige Colette Hébert. Un
spectacle à voir absolument. Un spectacle que

l’on goûtera comme un fruit müri à point. Adut
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ous pouvons réparer
votre pare-brise© pare-brise

© radios
© systèmes de son
e rembourrage

housses

° foits de vinyle

L © 30, avenue William Debel, contre industriel, Baie-Comeau 206-8830

les kiosques    



 

 

2
-
8
o
v
e
m
b
r
e
1
9
8
5
-
P
R
O
M
O
-
S
E
R
V
I
C
E
S
L
E

N
O
R
D
I
C

 

  
Bertrand Gosselin

Centre socio-culturel

le vendredi 29 novembre 1985

à 21 heures

Service de bar

Billets: 7,00 $

Une collaboration financière du

Gouvernement du Québec
Ministère des Affaires culturelles
Direction Régionale de la Côte-Nord

 

  

 

 

 

‘Quebec Région Maniguagan $associe; la p@gMOotion de la sai

ité de spectacles Baie-Comeau /Hauterive

 
À la demande générale

Lucie
Gascon
Harpiste

le dimanche 17 novembre 1985,
à 20 heures,

Centre socio-culturel

Admission générale:
10,00 $ adultes
en vente à compter du 28 octobre, à 7 h
5,00 $ étudiants, à la porte seulement
Billets - nombre limité: 400

 

André Philippe Gagnon
le samedi 7 décembre 1985 à'20 heures
Cégep de Hauterive Service de bar.
Pré-vente: 10,00 $
Jeudi 14 novembre, 19 h à 21 h
Centre Henri-Desjardins
Centre secio-culturel

A l'entrée: 12,00 $

Tousles billets du Comité de spectacles sont une gracieuseté
de I'lmprimerie Baie-Comeau, Place LaSalle.
Billets en vente aux Provi-Soir de Baie-Comeau.
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Le Musée
de Baie-Comeau
Madame, Soli - Fo 25

  
LeMusée àde Baie-Comesu &a‘besoin de

3.000$pourboucler son année financière.lf
s'adresse donc à vous, visiteur-euse's et

©sympathisant-e-s, pouf demeurer dans le :
: peloton des organismes qui vontde l'avant. -
etnousfontprospérercollectivement,

Aunom:‘detoute l'équipe, de mes col
“lêgues Benoist Boisvert, Denis Poirier, Emi-
“lien Poirier, Syivie Ostigny, Antoine Nazar,
“ArmandBélanger et Thérèse Paris Gagnon,
Comeau"invite ê SPDUYEI le Musée.de Baje-

 

:VotreYonàou votree adhésionconstituent
desplacements d'avenir. Soyonsdeceux et

macit plusgecars pourqui le patrimoine

 

  

 

 

 

Baie-Comeau - Le Musée de Bale-Comeay
entre dans sa cinquième année d'existence. À
a été créé en 1980 pour ceuvrer à la conserve-
tion et à la mise en valeur de notre patrimoine
nord-côtier.

Ses rôles sont nombreux et variés. || pra-
tique à une plus grande échelle ce que plu-
sieurs font chez eux. Il conserve notre patri-
moine. SI l’on regarde bien attentivement
dans la maison, chez soi, on trouvera des ob-
jets auxquels on tient comme à la prunelle
de ses yeux. Un vieux bijou de famille, une
vieille chaise, une veille robe, un vieux fer à
repasser, une vieille machine à coudre, une
vieille scie, etc.

On appelle ça souvent de «vieilles cho-
ses». Pourquoi? Soit parce qu’elles ne sont

* plus utiles ou qu'elles sont démodées. Mais,
on y tient quand même. Pourquoi? Parce
que ça vient de grand-mère, de grand-père,
d’une vieille tante, d'une cousine de la cam-

  
 

pagne.

  

1! comporte plusieurs bâtiments quirefont l'histoire des chantiers d'autrefois.

aNhy

Dans un site enchanteur, le Musée forestier, devenu la propriété du Musée de
Baie-Comeau, accueille de nombreux visiteurs durant la saison estivale. Plusieurs
étudiants y sont employés commeguides.

|
i

Ces objets rappellent l'histoire de la fa-

meau.

mille. Ce sont en quelque sorte des reliques.
On les protège de la poussière et de la dété-
rioration. Parfois, on les laisse aussi traîner
au grenier, ne sachant pas toujours quoifai-
re pour leur redonnervie et l’apparence d’an-
tan.

Les musées existent pour récupérer ces
objets. lis les collectionnent et les conser-
vent. Quand ils le peuvent,ils les restaurent.

.\ls les gardent dans des remises pour les
protéger d'une trop forte lumière ou des
changements brusques de température. Un
meuble peut fendiller. Une vieille photogra-
phie peut jaunir. Une toile peut s'effacer len-
tement.

Les exposer

Un musée se doit aussi d'organiser des
expositions. Elles couvriront des sujets va-
riés. On peut aussi bien parler des travaux
ménagers dans les fermes d'autrefois, de la
vie en forêt, d'un métier commecelui de for-
geron, etc. Les sujets d'exposition ne man-
quentpas.

Chaque musée se spécialise. Celui de
Baie-Comeau se consacre à l'histoire de la
Côte-Nord et s'intéresse plus particulière-
mentà la forêt et à l'électricité.

Les musées doivent coller à une réalité.
lis sont le reflet de notre vie comme com-
munauté distincte, comme collectivité
ayant une histoire différente de celle des au-
tres.

Les spécialistes parlent alors d'axes thé-
matiques, de thématisation. Plus simple-
ment, on emploie des expressions comme
«expositions thématiques» pour désigner

une exposition illustrant un thème bien par-
ticulier. En soi, l’exposition ressemble à un
grand livre d'histoire, parsemé d'images et
d'objets.

C'est comme si on entrait dans un livre de
conte de fées ou qu'on remontait dans le
temps pourse retrouver dans le décor d'une
autre époque.

Le Musée de Baie-Comeau

Le Musée de Bale-Comeau joue ces rôles-
là. I! présente aussi des expositions d'oeu-
vres d'art contemporaines. || s'agit de ta-
bleaux ou de sculptures réalisés par des ar-
tistes du Québec, de Baie-Comeau ou de la
Côte-Nord.

Il exerce alors une mission culturelle. Au-
tour de ces expositions, peuvent se greffer
des activités comme des conférences, des
projections de films ou des expéditions his-
toriques.

Le musée s'incarne également dans une
communauté. Durant l'année, || accueille
des visiteurs. L'été, ils viennent parfois de
très loin pour voir les collections du musée.
On dit alors que le musée sert d'instrument
économique. |! appuie l’industrie touristI-
que. Ce sont alors les commerçants qui en
profitent.

mais, le rôle le plus Important du musée,
c’est encore celui d'éducateur. I! s'adresse à
la masse, aux jeunes et aux adultes, pour les
sensibiliser à la valeur de leur patrimoine.
Un jour, des programmes seront mis de
l'avant, comme à l'école, pour apprendre à
protéger nos «vieilles choses» à la maison.
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Le Musée forestier constitue l'un des attraits touristiques et culturels de Bale-Co-
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 Prévention cont
Uneinitiative attendue en
matière d’abus sexuels

Le Comité de la pro-
tection de la jeunesse,
qui s'est bâti une solide
réputation de «déni-
greur» des interven-
tions de tout le monde

en matière de protec-
tion de la jeunesse par-

viendra certainement à
changer son image en
multipliant des initiati-
ves semblabies à celle
qu'il a engagée en jan-
vier dernier et qui con-
cerne spécifiquement
les situations d'abus
sexuels sur les enfants
et adolescents.

Optant pour une ap-
proche régionale. le

Comité invitait alors
des représentants des
directeurs de la protec-
tion de la jeunesse des
C.S.S. Montréal-Métro-
politain, Ville-Marie et
Juifs à la famille, des
représentants de la po-
lice de Laval et de la

police de la C.UM. et
enfin des représen-
tants du substitut du
Procureur général.
L'objectif: faire le point
sur la situation de l'in-
tervention auprès des

enfants victimes d'abus
sexuels et de leurs
familles, améliorer la
possibilité d’une appro-
che intégrée des diffé-

«Heureux les artisans
de paix»

A l'occasion de la
semaine de prévention
contre le crime, il m'a
été demandé d'écrire
quelques lignes sur la
violence. En y pensant
bien et puisqu'il s'agit
de prévention, j'ai choi-
si de parler de la paix à
bâtir pour prévenir la
violence, voire même,
enrayer les actes de
violence.

On n'a pas besoin de
dessins, pas besoin de
regarder bien loin pour
constater avec peine et

répugnance que la vio-
lence existe sous plu-
sieurs formes dans no-

tre monde actuel, dans
notre région, dans no-
tre milieu le plus immé-
diat.

Je pense par exem-
ple à l'Apartheid en
Afrique du Sud, politi-

que raciste qui oppose
la minorité blanche à la
majorité noire. Plus
près de nous, je pense

à cette banque de Baie-
Comeau qui a été der-
nièrement la cible d'un
vol à mains armées. Je

pense aussi à cette
jeune file profondé-
ment traumatisée parle

viol qu'elle a subi. Je
pense à tant d'autres
faits et situations allant
de la menace verbale à

la torture mentale ou
physique.

Comment est-il pos-
sible de réagir face a
cela? Quel comporte-
ment adopter? Laisser
faire, indiftérence, si-

lence? Certainement,
c'est là un choix possi-
ble.

Pour ma part, je pen-
se que premièrement,
chacun(e) doit s’interro-

ger: Dans ma famille,
dans mon milieu de tra-
vail, dans mon quar-
tier, dans mon syndicat,
etc, suis-je un artisan
de paix? C'est bien
beau de considérer la
violence comme exté-

rieure à moi. Mais moi?

Qu'est-ce que je fais,
qu'est-ce que je dis
pour bâtir la paix?

Deuxièmement, peu
importe les réponses
que j'apporterai, il faut
prendre conscience
quel'artisan de paix au-
jourd'hui comme hier

est celui ou celle qui
prend partie pour l'op-
primé. C'est celui ou
celle qui dénonce le.
mal qu'il voit ou con-
naît, qui dénonce les
situations où les droits
et libertés de la person-
ne sont bafoués. De fa-
çon très concrète et
réaliste, être artisan de
paix, travailler à préve-
nir le crime, c'est col-
laborer, par exemple
avec des organismes
comme Parents-Se-
cours ou la Protection
du voisinage, etc.

Ne plus avoir de vio-
lence, de conflits, c'est
peut-être se faire illu-
sion. Mais commencer
aujourd'hui à faire, par
conviction intérieure,
chrétienne ou stricte-
ment humaine, les pas
quotidiens vers la paix,
cela est contribuer sé-
rieusement à prévenir
la violence.

«Supporter avec hu-
mour les travers des
autres, comme ils sont
bien obligés de suppor-
ter les miens, respecter
la liberté de leurs choix
surtout si ce ne sont
pas les miens, ne ja-
mais feindre ou men-
tir».-1- Voilà des pas
quotidiens qui bâtissent

Sans aucun:la paix.

doute, c'est à la maison
(société miniature) que
commence cet appren-
tissage.

Th. Rey. Mermet

-1- «Croire pour une
redécouverte de la
morale»
p. 309

Pierre Cournoyer

rents niveaux d'inter-
ventions, policiers,
sociaux et judiciaires et
tenter d'établir un pro-

tocole de concertation
entre ces niveaux.

re lecrime—
D'une façon étonne-

mentrapide et efficace,
le groupe de travail a
réussi, au terme de
cinq mois de discus-
sions, à en arriver à
des concensus, et à
produire un rapport en

juin, intitulé «Développe-
ment d'une approche inté-
grée sociale et judiciaire en

matière d'abus sexuels et
Etablissement d'un pro-
tocole de coopération
entre les divers niveaux
d'intervention.»

A la mi-juin, ce rap-
port était discuté dans
le cadre d'un forum
élargi de dirigeants
d'organismes concer-

Abus sexuels - Romponsle silence

STATISTIQUES

Dans son enfance, une fille sur quatre est victime d'abus sexuels
un garçon sur onze est victime d'abus sexuels

Dansla très grande majorité des situations d'abus sexuels, les personnes
abusives sont des adultes mâles (95%).

TEST DE CONNAISSANCEÀ FAIRE AVEC NOS ENFANTS

SAIS-TU SI:

1. Tu es toujours obligé(e) d'obéir à un adulte ou à
un plus grand?

2. Tu as le droit de dire un secret si tu n'es pas bien
avec ton secret?

3. Tu as le droit de dire «non» si quelqu'un veut te
toucher, te caresser, t'embrasser?

4. Tu es responsable de ce qui t'arrive quand tu es
victime d'un abus sexuel?

5. Les adultes croient les enfants quand ils parlent de leur
expériencedifficile ou de leurs abus sexuels

Oui 0 NON O

6. Le monsieur qui abuse les enfants est un vieux monsieur
bizarre et malade?

REPONSES:

ould NON DO

oul O NON O

ould NON O

OUI O NON D |

ould NONODO

1. Non, tu n'es pas toujours obligé(e) d'obéir à un adulte ou à un plus
grand.

Ti tu ne te sens pas bien quand quelqu'un te touche ou qu'il te demande
de le toucher, tu peux partir, dire «non» quand tu n'es pas bien dans une
situation, tu peux faire confiance à tes «antennes».

2. Oui, tu as le droit de partager ton secret avec quelqu'un en qui tu as
confiance et qui comprend ton secret. Chaque fois que quelqu'un te de-
mande de garder un secret et que tu te sens mal ou bizarre dans cette
demande, parles-en.

3. Oui, tu as le droit de dire oui ou non si quelqu'un veut te toucher, te ca-
resser, t'embrasser ou si quelqu'un te demandede la toucher,le cares-
ser, l'embrasser. Ton corps t'appartient, c'est à toi de décider si les
touchers que tu reçois sont doux et bons ou s'ils sont désagréables et
te font mal ou peur.

4. Non, tu n'es pas responsable de ce qui t'arrive quand tu es victime
d'abus sexuel. Souvent c'est l'enfant qui se sent responsable ou coupa-
ble, mais c'est l'adulte qui est responsable de la situation, qui trahit la
confiance et le besoin de protection normal des enfants par rapport à
l'adulte.

5. Non, les adultes ont du mal à croire un enfant… pourtant, un enfant ne
ment pratiquement jamais au sujet d’un abus; c'est pour cela qu'il faut
que tu parles de la situation jusqu'à ce qu'un adulte te croit (parents,
professeurs, infirmières, travailleurs sociaux, policiers, tantes, etc.).

6. Non, le monsieur qui abuse les enfants n'est pas nécessairement vieux.
Souvent, c'est quelqu'un qui connaît un peu l'enfant, qui l'aura déjà vu
une ou deux fois auparavant, quelques fois qui le connaît très bien. Ce
monsieur n’a pas 30 ans lors de sa 1re agression. C'est monsieur «tout
le monde»et on nele voit pas à sa façon de marcher ou de parler.

 

travailleur social.

 

Parles-en à tes parents.

Si tu veux te sortir d'un abus sexuel ou d'une situation de violence,
n'hésite pas à en parler, à rompre le silence.

Si c'est trop difficile, va voir un professeur à l'école, une infirmière, un

Tu peux toujours téléphoner au C.S.S.: 589-3766; si c'est le jour, de-
mandeLise; si c'est le soir ou la nuit ou les fins de semaine, demande à
parler à Claire ou Myriam.

Tu peux téléphoner au C.L.S.C.: 296-9112, demandeJovette.
—   

 

nés de la région de
Montréal et le travail

doit se poursuivre cet
automne. On a décidé
de rendre le document
public afin d'élargir
encore la table de dis-
cussion sur l'ensemble
de la question.

Pour donner une idée
de ce qu'il contient,
nous reproduisons ici
l'énoncé des principes
dont le but, précise-t-
on, est de «reconnaître
que certaines mesures
sont susceptibles d’ap-
porter un soutien réel
aux enfants et aux fa-
milles en tenant comp-
te de ce que chaque in-
tervenant a à offrir sans
restreindre ou limiter
ses efforts».

Les principes

1.Un signalement
d'abus sexuel doit re-
cevoir toute l'attention
requise et être pris au
sérieux. || faut présu-
merde l’absolue bonne
foi de l'enfant qui si-
gnale sa situation, peu
importe les circonstan-
ces et le moment de
l'agfession et l'orienter
aussitôt que possible
pour qu'il reçoive les
services appropriés.
Neus reconnaissons que

l'enfant n’a aucune respon-
sabilité à l'égard de l'abus
dont À à été victime.
Compte tenu de la

grande vulnérabilité de
l'enfant, tout doit être
mis en oeuvre pour que
ce dernier ne porte au-
_cune responsabilité des
conséquences de ce
dévoilement. Notre ré-
ponse doit être rapide
et sans équivoque.

2. L'exploitation d'un
enfant par une person-
ne à des fins sexuelles
est une infraction et
l'auteur doit être responsa-
ble face à ses actes, peu
importe le lien familial qu’il
à avec l'enfant.

La situation doit fai-
re l'objet d’une enquête
criminelle et le dossier

doit être soumis au
substitut du Procureur
général.

CR
Y
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elporer

3. Une poursuite pénale
de l'abuseur doit être

envisagée de concert
avec des mesures psy-
cho-sociales accessi-

bles à l'enfant et sa fa-
mille.

4. La condamnation de la
personne abusive n'est
pas suffisante en ce sens
qu'elle ne peut être le
seul objectif poursuivi.

Sans f'aide d'un traitement
approprié et encadré sur le
plan juridique, le risque de
récidive demeure élevé.

5.Une réponse adéquate
en matière d'abus sexuel
exige la collaboration pleine
et entière et la coordina
tion de tous les systèmes
d'intervention impliqués
dans le processus auprès
de Fenfant et de la person-
ne abusive. La spéciali-
sation de certains

membres du personnel
est nécessaire pour
promouvoir la sensibili-
sation interne des ré-
seaux, la cohérence et
la collaboration inter-
réseaux.

6.Une réponse adé-
quate en matière
d'abus sexuel comman-
de une intervention immé-
diate, intensive et spécis-
lisée dans les mements qui
suivent le dévoilement.

7. Dès le début de I'in-
tervention, l'enfant vic-
time et la personne abusi-
ve doivent être séparés im-
médiatement. S'ils vivent
dans la même famille,
les efforts doivent por-
ter sur l'éloignement
de l'abuseur piutôt que
surle retrait de l'enfant
de son milieu familial.

8. La prévention par une
sonsibilisation des onfants
dans leur milieu de vie etle
dépistage en milieux
scolaires, hospitaliers
et communautaires
constituent des mo-
yens primordiaux pour
mettre fin aux consé-
quences dramatiques
des abus sexuels dont
les enfants sont victi-
mes.

 
L’inceste et l'abus sexuel. une réalité chez des familles
au-dessus de tout soupçon.

n

 

 

 



 
  

 

Cartes de membre
Prix Prix

régulier  Promo-Ski
- 10%

A) Familiale
(2 personnes) 200 $ 180 $
Enfants(0à6ans) Gratuit Gratuit
Enfants (7 anset +) 30$ 27$

B) Etudiant
0-13ans 60% 54 $
14 ans et plus 90$ 81$

C) Célibataire
18 ans et plus 140$ 126$

D) Retraite
65 ans et plus 60$ 54 $

N.B.: Carte d'assurance-maladie
obligatoire pourtous les jeunes.
Carte étudiante pourles 18 ans et
plus.
Aucun chèque postdaté ne sera
accepté.

Ecole de ski
Directeur: Miville Lévesque
Information: - Cours des jeunes

- Cours privés
- Semaine de ski
Labatt

- Circuit Molson Lau-
rentide

:- Activités sociales. 

Garderie
2-8ans

- glissade
- balangoires
- bricolage
- vidéo
- jeux divers

Coût: Gratuit

Jeunes:

Animation:

Parade de mode
‘Nouveautés 85-86
3 parades par jour

Vêtements pourjeunes et adultes

Ciné-ski
Projection continuelle des tout

derniers films surle ski.

Exposants -
Locauxet extérieurs
Nouveautés 85-86

Films à l'intérieur des kiosques
Experts sur place pour conseiller.

Patrouille
canadienne

Directeur: Napoléon Martin
Information: Sécurité en ski

Championnat provin-
cial des patrouilleurs
Activités sociales
Vente et échange
d'équipements

. usagers.

Vente:  

P’tits Basses
Président: Johnny Theriault
Information: Programmation 85-86

Jeux du Québec
Compétiteurs- films

Inscription: - Compétiteurs
- Bénévoles

Club de ski
acrobatique A.J.T.

Directeur: Loïs Babin

Information: - Aspect sécuritaire
- Programme de com-
pétition

- Films

Club Télémark
Directeur: Richard Bordeleau
Information: - Stages

- Cours privés
- Equipements
- Films

Club Norfond
Président: André Trudel

Information: - Programmation 85-86
- Films

- Nouveautés 85-86

Vente: co  Carte de saison |

 

§
~
C
I
Q
H
O
N
3
1
S
3
D
I
A
H
I
S
-
O
N
O
H
I
-
S
E
6

|
di
QU
IE
AO
U
8



alah HUW

Ge)

;
0s

il
ft

C-/

NEA
> A )RB Oo!LA)

NY/
4; ou

& \ ) > -a fs \ on
lovi"| db . pottes sx 169.99

x
prix sug

pin

8 client) je ski al
(1 par ENS ro - tons:

: «Tecix FOU: 05 fxation®
skis

tuite
pose

390 $
prix 169

A vu; 15
Na RA

47900

£

r
R

p
e

Cs
i?
a
M

Wb

“nN gui alpi”

0SS 9 atons:
nsemb fixation= JAL:ossi

gnoherts.
skis
pose

gratuite 20 99tSexp
365 $

prix régullespo Jus@
UA

RA
BAIS

nge zs
pRIX FO ents

Bott 349.00 9° 2 tem
prix SU9 sQUA

ng 1sJ
ues RABApott

399.00 utr

c
r
é
e
A
s

m
a
i

l
i

p
r
i
t

prix sU99 ge ZF urs à ki alp!
n telles

0/0
sur

plus!
ttes de S Tecno

potte 69.00 de

prix sug9 qué
Galomon:

Pro Trappet
Lan

ge du m2 que
sélectio

es tolié
34

AIS. sur
des marg¥

tirel
Marien?VU’ 60” «Su

prisé

JU ar client) « Podjgre®
o Lunt®xatio « Alpin®

43
76 paire

onmon 74salo
xatioFi 60.00 lia 3 0

prix sug9

Fixa 160,00 pRIX FOU
prix su99 g9 HP

ns LOO prix S99

60.00 1300

prix SU e réfère pafou,Fe L prix suggé
ss ement au prix

ouranPRIx FO vente Croduit-rov. du

rov. 1Ssou,FOV; 1e,Cest AgOU iY CA ®

breem

oo rs te onde

900Magasins à weve

8
-
8
n
o
v
e
m
b
r
e
1
9
8
5
-
P
R
O
M
O
-
S
E
R
V
I
C
E
S
L
E
N
U
H
U
I
L

Se tere



 
 

 
 

han eehetSt tn + oommprcan J=

   
Les9et10 novembre 1985

auu Centre récréatif de Baie-Comeau …:

DunnouveauaukiosqueNorfond cette année ! Viens nous voir.

   

       

  

 

Lo “Un aperçipour 1985-1986 | | CARTES DE MEMBRE:

Es Cliniquedefartage: Cr en ooB ~~ 18ansetplus............... 35,00 $
_ etogeeesrtjoe “ Familiale 0 0 0000000000 vee eu ne 60,00 $

4 tionne { - Etudiantetretraité ........... 10,00 $
128 L7ams 2.222000, Ce 5,00 $

srELLL... 3,008
TatspécildogrouCee 100$  

5Un rabais de 5,00 $ sera accordé sur
.l’achat de toute carte de membre de la"
saison lors des 2 journées de Promo-Ski.

  

nrqepivi    

 

 
   

 

  
  

=ue - Hu. me TIRAGES SURPRISES:
Des BENEVOLES parcourent les pistes.toutes les fins de Pour tous ceux qui se seront prévalus
semaine et occasionnellement la semaine pour assurerta d’une carte de membre pendant ces 2

u

. 100 kilomètres de sentiers au total: jours.
Pour satisfaire toutes les catégories de skieurs, du débutant LL. .
jusqu’à l'expert.
v île d’ LE CLUB DE SKI NORFOND INC.

‘ Vaste salle d'accueil: : A/S MONSIEUR LE PRESIDENT,
Pour farter tes skis à la chaleur. Des machinesdistributrices ” Casier Postal 22,
y sont aussi à ta disposition pour desrafrafchissements. ‘; Baie Comeau, Qué.

: Canada, G4Z 1K6
Nouveau les dimanches: | | TEL. (418) 296-2434
; te dépannervstttors | |  ny, iespacmtpation 8 AA BE ARCS Lenaa

resàl’action onva
1SmembreduNofond! 10
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le 22 novembre 1985

à 20 heures

aux Galeries Baie-Comeau

Les billets seront en vente
aux endroits suivants:

 

- aux Galeries Baie-Comeau
- Centre régional Manicouagan
- Centre commercial Lafièche
- au presbytère St-Georges 7
- auprès duComité organisateur du tirage

~

 

Industries

 

   =

général e mécanique e construction     
’ Jean-Claude Tremblay,

' président

  

  

  

  

  
“32, rue Wiliam Dobel, centre industriel, Baie-Comeau

  
  

 

arcies Distributeur de pièces
DAA. ueNarc Blais, et d'équipements industrielles

» GOZTTS Ataler defabricationd'équipement pour
industri :

Tél.: 296-2944 Mécaniquegénéral etsoudure
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Economie    
La politique d’achat

d'Hydro-Québec favorise
le développement économique

Hydro-Québec investit
des milliards de dollars
dans les entreprises
québécoises. Com-
ment? Par une politique
d'achat qui favorise les
produits fabriqués au
Québec ou les services
dispensés par des Qué-
bécois.

Depuis 1963, l'achat
préférentiel au Québec
a été appliqué. Pour la
seule année de 1984,
les commandes de
biens meubles et de
services professionnels
ou d'entrepreneurs ont
dépassé légèrement le
milliard de dollars. Le
contenu québécois de
ces biens et services
atteignait les 79 pour
cent.

L'achat de cables et
de conducteurs, la
construction de lignes
de distribution, la cons-
truction de lignes de
transport, l'informati-
que,l'entretien etla ré-
paration des lignes et
des réseaux consti-
tuent autant de catégo-
ries de produits et de
services qui ont néces-
sité, par catégorie, des
déboursés dépassant
les 40 millions de dol-
lars.

À titre d'exemple sup-

plémentaire pour les
années précédentes,
soulignons le fait que
quelques centaines de
millions de dollars ont
été dépensés pour la
conception et la fabri-
cation de turbines de
haute puissance fabri-
quées au Québec.

D'ici 1987

D'ici 1987, Hydro-
Québec  déboursera
pas moins de 5 mil-
liards de dollars et les

trois quarts de cette
sommeiront à des four-

nisseurs québécois.
Une bonne part de ces
achats consistera en

équipements de distri-
bution, un secteur où le
contenu québécois est
faible, à l'heure actuel-
le.

Hydro-Québec profite-
ra de son grand pouvoir
d'achat pour susciter
une présence accrue
des fabricants québé-
cois. Pour les comman-
des excédant un million
de dollars, elle effec-
tuera des études de
pré-acquisition, afin de
maximiser le contenu
québécois.

Un partage équitable

L'achat préférentiel
est appliqué dès qu'une

concurrence valable
existe sur le marché
québécois.

Les biens et les servi-
ces sont acquis en te-

nant compte des prix,
de la qualité, du respect
des spécifications et du
délai de livraison. Les
achats de plus de 50
000 $ font générale-

ment l'objet d'appels
d'offres publics. Les
achats inférieurs à ce
montant sont réalisés
par appels d'offres res-
treints aux fournisseurs
québécois d'Hydro--
Québec.

Les services profes-

sionnels peuvent être
retenus sur appels d'of-

@pPromo-Servicese
fres publics, par négo-

ciation, ou sur invita-
tion. En tout temps, Hy-
‘dro-Québec évalue la
compétence profes-
sionnelle des entrepri-
ses en mesure de réali-
ser ies travaux à ac-

complir. Elle voit aussi
à partager équitable-
ment, dans les régions
administratives, les
biens à acheter ou les
services à retenir.

 

LA CHAMBRE DE COMMERCE VOUS INFORME
 

 

par Luce Manceau,
relationniste (1985-1986)

Les femmes et les affaires au Québec
60 000 dirigeantes d'entreprises !

La gent féminine fait une percée fulgurante
dans le monde des affaires, notamment dans
certains secteurs traditionnellement réservés
aux hommestel le secteur manufacturier.

C'est ce que révèle une étude publiée dans
Entreprise, une publication du ministère del'In-
dustrie et du Commerce. Les femmes sont enfin
sorties de l'ombre; elles ont brisé leur isole-

ment.

il n'est donc pas étonnant que le nombre de
femmes d’affaires ait doublé depuis 1970 et
qu'en 1982, 52% des nouvelles entreprises

aient été créées par des femmes. Actuelle-
ment, 60 000 femmes dirigent une entreprise au
Québec. La plupart de ces entrepreneures dé-
tiennent une part de la propriété: 24,2% sont
actionnaires majoritaires, 27,5% actionnaires
minoritaires, et 19% sont propriétaires- diri-
geantes. Et les entreprises fondées parles fem-
mes ne sont pas aussi petites que nousl’avions
imaginé: seulement 28% de ces compagnies
ont moins de dix employés. Leur chiffre d'affai-
res varie entre 60 000 $ et 60 millions de
dollars.

Source: Revue P.M.E., le guide officiel du salon
de la P.M.E. Volume 2 No 1, octobre 1985.

Du nouveau:
Pare-brise Côte-Nord Inc.

Depuis environ 1 1/2 mois, messieurs Robert
Lupin et Daniel Simard opèrent un nouveau
commerce dans notre localité. Les deux asso-
ciés oeuvrent dans le domaine depuis plus de
15 ans.

Pare-Brise Côte-Nord Inc. détient une franchi-
se NOVUS, spécialisée dans la réparation du pa-
re-brise. Leur équipement permet de séparer
une brisure de 4 à 5 pouces de long. Ils offrent

plusieurs services tels que: vente et installation
de toits ouvrants, housses d'automobile, rem-
bourrage,toits de vinyle et j'en passe!

L'entreprise a créé 6 emplois.

Félicitations et longue vie à Pare-Brise Côte—
Nord du 993, boul. Lafléche. Vous pouvez les
rejoindre au 589-8873.

Nouveaux membres

Nous souhaitons la bienvenue comme mem-
bres de la Chambre de Commerce, aux person-
nes et commerces suivants:
Taxi Etoile Inc.; Hamilton et Bourassa; Groupe
A.S.D.; Tissu Laflèche Inc.; Giasson, Paquet &
Levasseur, notaires; Motel Manic (1985) Inc.;
Quincaillerie Rona; Royaume du Sport, Podium;
Centre Emersion; Auto Manic Honda; Boutique
Jeannette Bouchard, Bérubé, Gagné compta-
bles agréés; Marcel Plamondon inc.; Provigo

 

 

NOUSAVONS LESPRIT
TRANQUILLE

AVEC LASSURANCE
HABITATION
WAWANESA

La police d'assurance pour aurezl'esprit tranquille.
propriétaire occupant. Une police d'assurance
Que vous soyez proprié- Wawanesa pourpropriétaire

taire d'une maison unifami- occupant est établie en fonc-
liale, d'un duplex ou d'untri- tion de vos besoins en assu-

rance et les modalités de
paiement de la prime peu-
vent être adaptées aux exi-
gencesde votre budget. Té-
léphonez dès aujourd'hui à
un représentant du bureau
Wawanesa proche de chez
vous. ll attend votre appel.

plex, cette police protège
votre demeure et vos biens
personnels contre une multi-
tude de risques et comprend
même la responsabilité civile
desparticuliers en touslieux
où que vous Soyez.

En cas de sinistre, vous

Wowonesa
Avec nous, vous avez l'esprit tranquille.

BAIE-COMEAU: 183, boul. Lasalle
G4Z 157 Tél.: 296-5517

Ouvert du lundi au mercredi de 9h. à 17h.
Le jeudiet le vendredi de 9h. à 21h.

DAIE-COMLAU « CHICOUTIAE » GRUMMONDVILLE - GRANBY » NULL - JOLIETTE « MONTREAL - QUEBEC » AIMOUSNT - ROUVN RORARDA - SEPT IES + SHERANOORY - STL FOV . STUtAN . ET stn0ase . TRON AVI REE - VALLEVSELO - VICTORMAUE 1 C

  
 

Saguenay Inc., No 436, M. Jean-Louis Frenette,
Domaine de l'horticuiture Côte-Nord; Agence
commerciale du Golf: Michel Miller Inc.; Réfri-
gération Gagnon Inc.; Photo Dix Quatre; Cégep
de Hauterive, service d'éducation aux adultes:
Atelier de soudure Baie-Comeau Inc.: Hydro-
Québec, Restaurant le Brasier; Irving Ltée; An-
dré Elément, denturologiste; Atelier Vigneault;
Dupuis, Parizeau, Tremblay Inc.; Lavoie &
Frères Enr.; Atelier Dionne & Associés; M. Yvon
Boudreault; Mme Diane Lebel; La Métropolitai-
ne Inc.; Location d'autos Hauterive Ltée; Les
Crêpes du Roy; La Bale de Baie-Comeau; Entre-
prise Perco; Tourbière Sogevex; Cafétéria Mon
Repos; Club Vidéogie; Reitman's; Steinberg
Ltée No 82; Motel Lafièche; Décorex; Banque
Nationale du Canada Haut; Jean Brisson Déco-
ration; Pharmaprix (Marcel Fortier); Dubé Auto-
mobiles Inc.; Poste d'essence Roger Caron
Inc..

ee

Souper du 11 novembre

Les conférenciers invités sont PEMP Inc.
messieurs Robert Demers et Guy Charron.

Sujet de la contérence:
L’impêt, la récupération fiscale et la gestion de place-
ments.

- L'impact des derniers budgets, fédéral et pro-
vincial;

-LesR.EER.;
- Les programmes de placements (avec une ré-

cupération ou du différé d'impôt);
- Le financementet la gestion des programmes

d’'abris fiscaux;
- Le programme de préparation à la retraite
et/ou à la retraite anticipée.

Le tout présenté sous forme d'un séminaire d'informa-
tion audiovisuel.
Réservation à 296-2010.

 

Le mot du Curateur public
du Québec (5) =

Conséquences immédiates de
l’incapacité (Il)

Nous avons vu précédemment ce qu'il advenait
des comptes bancaires, des placements et des
objets de valeur d'un incapable placé sous la
protection du Curateur public. Nous insistons sur
le fait que les biens de chacun des administrés
font l'objet d'une administration et d'une compta-
bilité distinctes.

En ce qui concerne les immeubles, le Curateur
public désigne un gestionnaire qui s'occupe de la
perception des loyers, du paiement des créan-
ces hypothécaires, des taxes et du renouvelte-
ment des hypothèques: il voit en outre à leur
entretien.

En ce qui concerne les meubles et effets person-
nels, ils sont transportés à l'entrepôt du Curateur
public si l'administré ou sa famille n'en a pas
besoin.

En ce qui concerne le véhicule. si l'administré
n'est pas en état de conduire, le véhicule pourra
être confié à la garde de la famille si l’on prévoit
une incapacité de courte durée, ou vendue si
cette solution est plus avantageuse. Le conjoint
de l'incapable pourra éventuellement utiliser le
véhicule avec l'autorisation du Curateur public.

Il est très important de souligner que toute procu-
ration devient nulle dès qu'un individu est
déclaré incapable et placé sous la protection du
Curateur public. Le Curateur public devient ainsi
l'UNIQUE administrateur des biens de l'incapa-
ble. Nous verrons dans les prochains commentil
gère les biens qui lui sont confiés.

Le Curateur public encourage toutes demandes
de renseignements complémentaires par cour-

rier adressé au «Mot du Curateur public», Le
Curateur public du Québec, C.P. 51, Montréal
(Québec) H4Z 1J6.

 8
“
D
I
Q
H
O
N
3
1
S
I
O
I
A
Y
I
S
-
O
N
O
H
I
—
~
G
6
1
8
/
Q
W
e
A
o
u
g



 

La santé
en milieu
de garde

«Des
enfants
gardés.
en santé»

Est-il bien vrai que les
enfants qui fréquentent
une garderie sont plus
souvent malades que
les autres enfants?
Comment prévenir l’in-
fection en milieu de
garde? Quand faut-il ex-
clure un enfant malade,
exiger qu'il soit vu par
un médecin ou même
fermer temporairement

une garderie? À quel'le
fréquence faut-il désin-
fecter et avec quoi?
Quel'les précautions
doivent entourer I'admi-
nistration de médica-
ments en milieu de gar-
de...? C'est a toutes ces
questions et a bien
d’autres encore que ré-
pond le guide «Des en-
fants gardés... en san-
té» publié récemment
chez Les Publications
du Québec.

Cet ouvrage a été éla-
boré par l'Office des
services de garde à
l'enfance, en collabora-
tion avec les Départe-
ments de santé com-
munautaire, Hôpital gé-
néral de Montréal, Mai-
sonneuve- Rosemont,
Sainte-Justine et Saint-
Luc. || vise à offrir au
personnel des services

= de garde et à toute per-
sonne qui s'intéresse à
la santé physique du
jeune enfant, dans le
contexte particulier des
services de garde (pa-
rents, étudiants en peti-
te enfance, interve-
nants en santé), un ins-
trument de travail prati-
que et bien documenté.
L'objectif n'est pas
d'habiliter les person-
nes qui oeuvrent au
sein des services de
garde à poser des dia-
gnostics, mais bien de
leur fournir un instru-
ment de référence sus-
ceptible de les aider
dens leur rôle de pro-
tection de la santé du
jeune enfant.

Des spécialistes en
santé infantile, en épi-
démiologie, en nutri-
tion, en pharmacolo-
gle... ont participé a
l'élaboration de cet ou-
vrage qui réunit de l'in-
formation sur les soins
quotidiens du jeune en-
fant (repas, sieste,
soins d'hygiène…), l'hy-
giène et la prévention
de l'infection, les malai-
ses et maladies de la
petite enfance et l'ad-
ministration de médica-
ments en milieu de gar-
de. Présenté dans un
format maniable et
sous une forme facile à
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; . ., Axis Sante et Bien-être social Canada considère que le danger pourla santé croît avec l'usage — éviter d'inhaler.

OTMovendenasager10Sh.adudeort 16rng,«ic:1,1 rig..Régulère> “goudron” 15mg,nic. 1.2mg. consulter, ce guide per-
. > ufnbel Ÿ légère King Size: “ ron12mg, nic. O.9mg;.Régulière: “goudron” t3mg, nic. 1,1 mg. met un accès facile à

: . I'information désirée.  
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spéciaux

Col tunnel.
es.

panréguler 2000$
4600 $

vison canadien

eaux fendues:

prix réguler: 3500 $
2995 $

Coyote
. d.

arni de renf
=réguier. 3000 3

2495 $

 

A. Madore A Fils FourRRURES

Rat musqué ches bouttantes. épaules

I

 

 

Renard couleur

cristal

  

    
 

Collection unique de fourrures pour hommes

ét

Ex.: Jackets de fourrure au choix, manches en corduroy. —

650 $
 

   
CENTRE COMMERCIAL LAFLECHE, SECTEUR MINGAN

Leseulspécialiste en fourrures dans la région
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  Achats
Une assurance-accident
dont le montant dépend
de la prudence au volant

L'Assurance-vie Des- velle forme d'assuran-  ragera ses assurés a
jardins lance une nou- ce-accident qui encou- être des automobilistes

 

 

  
Le nouveau magazine de la femme

 

 

Mode, beaute, + =5
eduration des enfants,
actuantes. affaires,

arts et lOisirs,

ALLURE aborde

VAISCES sujets

et bien plus encor

l‘eponages,

"ntrevues. enquêtes

ALLURE renseigne
et vertit

RECEVEZ

  

GRATUITEMENT ;
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LeLAUN MAGNIFIQUE , £SA] " LLL
S'MAGUULAGE 106 AU &7 esA DEUX NIVEAUX. CE NE ineD une dimension de 5x5". + "4 ’4 contient, d'une ar " ) ° : 4 ges8 ombres à pau [IR ef Te
2 applicateurs, 1 mascara - ASSASSIN
et 1 crayon pour les yeux et, PNR TER Te
sur un deuxième niveau, i1 poudre compacte, ENT

CELLES QUI3 fards à joues et un pinceau, LES MARIS TRESen plus d'un miroir de 3'/x 3'/¢’

MAINTENANT EN KIOSQUE

  

    VOIR LE COUPON D'ABONNEMENT DANS LA REVUE

ABONNETO! ET TU(
RECEVRAS TON MAGAZINE
AVANT TOUT,
LEMONDE!

e@e d'aujourd'hui
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prudents. En effet, la le décès survient lors par exemple, le port de
garantie en cas de mort d'un accident. la ceinture lors d'un ac-
ou mutilation acciden- cident mortel entraine-
telle qu'elle offre com- |'Assurance-vie Des- a le paiement d'un
me complément à ses jardins a pris cette ini- Montant supplémentai-
assurances individuel- tiative afin de contri- re de 5000 $. Par con-

les comprend deux nou-  buera I'amélioration de tre, le comportement
velles clauses reliées la sécurité routière, qui d'un conducteur ivre
au respectdela loi: doit préoccuper toutes COûtera 50 000 $ à ses
® une augmentation de les personnes quicircu- bénéficiaires, soit le
10% des prestations lent sur les routes. Elle Montant qui aurait été
prévuessi l'assuré por- entend aussi reconnai- payé en supplément de
tait sa ceinture de sé- tre concrètement que l'assurance de base,la-
curité lors de l'acci- les habitudes de con- Quelle reste payable.
dent; duite de ses assurés
© l'annulation de cette ont un effet sur leur es-
garantie si l'assuré pérance de vie: ceux ‘
était au volant en état qui portent leur ceintu-  @Stiment que cette nou-
d’ébriété ou sous l'in- re de sécurité augmen-  Velle garantiepeut être
fluence de stupéfiants. tent leurs chances de Offerte au même coût

survivre à un accident que la garantie tradi-
Cette nouvelle politi- et ceux qui conduisent tionnelle puisque les

que n'a pas d'effet sur sousl'influence de I'al- déboursés supplémen-
l'assurance-vie de ba- Cool ou de stupéfiants taires de 10% dans les
se, qui reste payable mettent leur vie et celle cas où les assurés por-

Les actuaires de l'As-
surance-vie Desjardins

peu importent les cir- des autres en danger. tent leur ceinture se-
constances du décès. ront compensés par
Elle s'applique à la ga- Les conséquences fi- l'annulation de la pres-
rantie en cas de mort nanciéres seront impor- tation dans le cas des
ou mutilation acciden- tantes pour les assurés. assurés qui conduisent
telle, en vertu de laquel- Dans le cas d'un assu- en état d'ébriété. Ils
le un montant supplé- ré quia une police d’as- tiennent compte du fait
mentaire est payable si surance de 50 000 $ que le nombre rapporté
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Spécialité:

Vente de tissus et accessoires de Couture.

  

La boutique sera située au:
217, Place LaSalle,

Baie-Comeau
(en haut de Chez Meublec)

Propriétaire: Noëlla Arsenault

illez
date

 
  

de personnes qui por-
tent la ceinture lors

d'un accident est gon-
flé et que le nombre
rapporté d'accidents
dus à la conduite sous
l'influence de l'alcool
ou de stupéfiants est in-

férieur à la réalité au
Québec.

Cette garantie en cas
de mort ou mutilation
accidentelle est main-
tenant la seule qu'of-
frent les assureurs-vie

Desjardins avec les po-
lices individuelles. Elle
pourra toucher plus de
5 000 personnes par
année.

La compagnie envisa-
ge d'étendre cette poli-

tique à ses assurances
souscrites directement

par les assurés a comp-
ter de 1986,siles résul-
tats sont concluants.
Cela porterait le nom-
bre de personnes tou-
chées a quelque 400
000.

Si les entreprises et
organismes qui ont des
contrats d'assurances

collectives avec ['Assu-
rance-vie Desjardins
demandaient que cette
politique soit appliquée
a leurs contrats, le
nombre de personnes

touchées par cette nou-
velle garantie appro-

cherait les trois-quarts
de million au Québec.

Séminaire |
de gestion |

La Banque Fédérale
de développement vous
annonce qu’elle tiendra
une activité de séminai-
re de gestion intitulé
«Comment augmenter vos
profits».

Ce séminaire d'une
durée de six heures

vous permettra d'ap- .
prendre à déterminer
les objectifs de profit de
votre entreprise. Ainsi
vous découvrirez des
moyens pratiques d'at-
teindre ces objectifs.

Les coordonnées de
cet événement sont les
suivantes:

Date:

19 novembre 1985

Endroit:

Hôtel Le Manoir de
Baie-Comeau

Heure:
15ha22h

Pour vous inscrire,

veuillez communiquer
avec Hubert Carrier au
numéro 1-800-252-
9036.

Ne manquez pas cette
activité, votre entrepri-
se .vous en sera sûre-

‘ ment teconnaissante.
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PRÉPAREZ-VOUS À

L'HIVER!
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Changement d’huile

RS10,60

AMance (3 litres). . ....... LL LL LL LA LL LA LA 10,60

ENCOMR(4 litres) ................. LLLL LL ALL 12,50
Fuego(1.6litre) . ....... ... LL LL LA ANAL16,40
Sportwagen (2.2litres). . . ... .. ..... LL LL LL LL LL LL 18,30 ,

Wagonner / Cherokee / Commanche . . ......... ................... ..... 12,50 Mise au point d'hiver
Graissage complet............2221 2121 LL LA LL LL La La 4,50 INCLUT: huile,filtre, graissage (si nécessaire), filtre à air, filtre essence, bougies, vérification de tous les niveaux

CJ / GRD Wagonner / GRD Cherokee / J10 / J20

Geylindres.LL LL LL LL A A a AR a A A LL Lee 13,50

8cylindres......... 11111 LL LL LL LRA a ALe 13,50 Péces Main-d'osuvre

Graissage CompIet. ..4,50 Renault RS 28.95 30.00 = 38.95
Eagle 13.50 Alliance (3 litres) 39.95 30.00 = 69.95

.Ii Encore (4 litres) 41 95 30,00 = 71,95

Graissage complet... .......1.22 201000 LL La Ad LL LL A ALL 4,50 (1.6 litre) 67,95 30,00 = 97.98

Turbo 77.00 30,00 = 107,00

. E . X . | . G . E . Z : Fuego (2.2 htres) 55,95 30,00 = 85,95
Sportwagon - Carb 34,95 30,00 = 64,95

97,95
85,95

Injection 67.95 30,00 ‘

(2 2 litres) 55.95 30.00 ,
Wagonner/Cherokee/Commanche

(6 cylindres) 35.95 32.50 68,45

U
n

(V-6) 3795 32,50 70,45

CJ/GRD Wagonner/GAD Cherokee/J10/J20

(4 cylindres) 36.95 32,50 = 69,45

(6 cylindres) 41,95 32,50 = 74,45

(8 cylindres) 44,95 32,50 = 27,45

Eagle (4 cylindres) 36,95 32,50 = 69,45

(6 cylindres) 41.95 32,50 = 74,45

* Taxc en sus   
 

Il est toujours préférable d’utiliser 4 pneus d'hiver surtout si commevous,
vous conduisez fréquemmentsur des routes enneigées ou glacées. Le pneu
quatre saisons que vous pourriez aussi utiliser en été est un compromis qui
vous évite évidemment de changer vos pneus deux fois par année, mais qui
offre en hiver des performances inférieures à celles du pneu d'hiver, et en
été, des performancesinférieures à celles du pneu d'été. Afin de bien
pénétrer à travers la couche de neige jusqu’à la chaussée, il est également
recommandé de ne pas utiliser un pneutrop large, vous deveiez donc
conserver la dimension 155. Le meilleur pneu pour la neige ou la glace est
sans contredit, le pneu Hakkapelita NRO9 de la compagnie finlandaise Nokia. 
 
 

VENEZ DONC CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE M
ya]

AUTOMOBILES JACOB BAIE COMEAU }

PEAMC|JeepRENAULT] | ELIA
38 Witar Dobel Ave.. Bardie@Quebe® (418) 29ueLY]
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20 ans après Vatican Il

L’autel face au peuple
Quand le prêtre pré-

side la célébration de
l'Eucharistie, il est der-
rière l'autel, face à
l'assemblée. Noustrou-
vons cela tout a fait
normal et habituel
Pourtant, avant le re-

nouveau liturgique et-
tectué par le Concile
Vativan Il, il y a une

vingtaine d'années.

c'était bien différent

Dos au peuple

Avant Vatican Il, en

»itet, ! autel! était placé
au fond du sanctuaire
Il était surmonté d'un

rétable souvent volu-
mineux. Au centre de
l'autel, était disposé le

tabernacle. Durant la
messe, le prêtre se te-

nait dos à l'assemblée
De temps à autre au
cours de la célébration,
il se tournait vers les
fidèles pour leur dire

quelques mots, par

exemple Dominus vo-
biscum, comme pour
soutenir leur attention

en leur rappelant la

présence du Seigneur.

L'image qui se déga-
geait de cette assem-
blée en prière était
celle d'un peuple, prê-
tre en téte, en marche
vers Dieu. Célébrée en

latin et à voix basse

pour plusieurs parties,
en particulier pour la
prière eucharistique, la
messe apparaissait

comme une réalité
mystérieuse qui était

surtout l'affaire du prê-
tre

Face au peuple

Avec le Concile Vati-
can Il, on a tourné l'au-
tel face au peuple. Ce

fut sans doute l'un des
changements les plus

visibles du renouveau
liturgique. Précisons
tout de suite, qu'en dis-
posant ainsi l'autel, on
ne faisait que renouer

avec une pratique qui
remonte aux premiers
temps de l'Eglise. Cet-
te pratique s'était d'ail-
leurs conservée en cer-
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Une destinée éternelle
J'ai noté, dans nos récents sondages sur

la religion des Québécois, que 25% environ
des catholiques disent croire en la réincar-
nation.

Cette croyance est aussi portée parmi
nous par les courants orientalistes et par
des groupes comme les Rose-Croix, et les
associations de tendance franc-maçonni-
que.

Cet envahissement de la croyance en la
réincarnation n'est certes pas un signe de
progrès. Bien au contraire.

À la base de cette croyance, on trouve une
attitude d'indifférence, sinon de mépris
pour le corps humain. Ce qui est tout à fait
contraire à notre foi catholique.

Notre corps n'est pas un vêtementinter-
changeable ou une enveloppe provisoire
qu'on peut ensuite abandonnerà son destin.
Ou que l'on pourrait remplacer par un autre
vêtement, par une autre enveloppe.

Ce que nous croyons, c'est que Dieu a
créé notre corps, qu'il l'a racheté et que no-
tre corps, tout comme notre âme, a une des-
finée éternelle.

Jésus est venu nous libérer des cycles
angoissants de la réincarnation.

Le refus chrétien de la réincarnation est
l'affirmation radicale de la dignité de tout
être humain. Cette dignité est irremplaça-
ble, car chaque être humain est unique.

Et en Jésus je crois non pas à la réincarna-
tion, mais en la résurrection pôurlavie:ôter-
nelle. ‘

taines églises, notam-
ment à Saint-Pierre de
Rome.

En ce qui concerne
la disposition du mobi-
lier, il a fallu dans bien

des cas faire disparai-
tre des rétables pré-
cieux, aménager autre-
ment l'ancien autel ou

en construire un nou-

veau, installer ailleurs
le tabernacle pour en
faire le lieu de la réser-

ve eucharistique

Ce changement de
disposition a été l'occa-

sion d'une perception
renouvelée de la mes-

se. Avec l'autel face au
peuple, les fidèles peu-
vent désormais suivre

tout ce qui se passe à
l'autel dans les moin-

dres détails et, avec
l'introduction de la tan-

gue du peuple, ils peu-
vent comprendre tout

ce que dit le prêtre.

Leur participation à la
messe en est favorisée.
De son côté, le prêtre

doit tenir compte beau-
coup plus qu'avant de
ceux et celles qui se
trouvent maintenant

devant lui. Il doit com-
muniquer, animer. se

faire comprendre,
être attentif aux réac-
tions des fidèles. Ainsi

une communion beau-

 

coup plus grande

s'établit entre le prêtre
et les fidèles. La messe
devient davantage
l'action de toute l'as-

semblée.

Table et autel

A la messe, nous re-
faisons le repas de Jé-

sus avec ses disciples
la veille de sa mort. Au

cours de ce repas, qui

était un repas pascal,
il leur a donné son
corps et son sang sous
les signes du pain et
du vin.

L’autel sur lequel la
messe est célébrée est
bel et bien une table, la
table du repas eucha-
ristique. Mais ie mot

Préparons-nous... bien!

epromo-Sservicese
«autel» évoque aussi la
notion de «sacrifice».

C'est le lieu où l’on ac-
complit un sacrifice.

Table du repas, au-
tel du sacrifice. ll n'y a
pas ici de contradiction
mais deux aspects

d'une même réalité.

Ce quise voit (le signe),
c'est un repas. Ce qui

ne se voit pas (le signi-
fié), mais qui est réelle-
ment présent, c'est le

sacrifice du Christ,
le don total de lui-mê-
me par amour pour le

Père et pour nous, sa
Pâque, c'est-à-dire son
passage à travers la
mort sur la croix vers
la plénitude de vie de la
résurrection.

 

Conclusion
L'autel face au peu-

ple nous fait prendre
davantage conscience
que la messe est un re-

pas. Ce repas rend
présent le sacrifice du
Christ, sa mort et sa ré-
surrection,

C'est une invitation à
vivre le repas du Sei-
gneur comme des
frères et des soeurs en
Jésus. C'est un appel
aussi au partage frater-
nel dans le quotidien de
nos vies. C’est ainsi

que nos eucharisties
atteindront leur pleine
vérité: dans le don de
notre amour en celui de
Jésus

Pierre Dufresne

 

Noël, c’est pas un cadeau!
 

J'ai offert un cadeau
à quelqu'un que j'aime.
Ce n'était ni Noël ni un
anniversaire. C'était un
geste gratuit. Et il y
avait autant d'émotion
à donner qu'à recevoir.

Quand on a fait de
Noël ia fête des ca-

deaux, on en a fait une

occasion d'étaler des
richesses et on a perdu
jùsqu'au sens des ca-

deaux... On fait mainte-

——Session Alpec Avent 85

nant des échanges de
cadeaux; on pige au ha-
sard ie nom de la per-
sonne à qui on doit faire
un cadeau; on fait soi-

même la liste de ses
propres cadeaux pour

éviter aux parents et
amis de chercher trop
longtemps ou d'offrir

quelque chose qui ne
convienne pas; les en-
fants s'interpellent:

«Qu'est-ce que tu de-
mandes pour Noël?

L'achat des cadeaux

est devenu une corvée
annuelle: que peut-on

offrir en effet dans une

société où chacun

s'achète lui-même ce
qu'il désire dès qu'il le
désire?

N'aurions-nous pas
fait fausse route quel-
que part?

It n'y a pourtant pas
si longtemps, c'était

au Jour de l'An que
chez nous on offrait les
étrennes, pour bien mar-
quer l'espoir de nou-
veau départ, de recom-
mencement et de re-
nouvellement que sus-

citait le début d'une
nouvelle année: on

étrennait. Quant à Noël,
cela demeurait d'abord
la fête religieuse qu'on
soulignait par la messe
de minuit, les voeux,
le réveillon, la guigno-

lée, les visites dans la
parenté et les grands
repas de famille.

Plusieurs parmi nous
aspirent à retrouver, à
revivre le vrai sens de

Noël et se disent
qu'une famille chrétien-
ne ne peut continuer
de fêter le 25 décem-
bre comme un carna-

val.
Bertrand Ouellet
Office des communications
sociales

 

Soirée de formation
et ressourcement

Date:
Le vendredi 15 novem-

bre 1985.

Endroit:
Eglise Ste-Amélie, 37,
rue Marquette, Baie-
Comeau (entrée porte
principale de l'église).

Appertez votre livre Al-
pec.

mme:
19 h 45 à 20 h: inscrip-
tions et chant rassem-
blement.

20 h à 20 h 45: thémati-
que générale - visuel,
chants.
20 h 45 à 21 h: café,
collation.
21 h à 22 h: ateliers.

La thématique générale
sera expliquée par Ri-

chard Staniforth.

Le visuel sera fait par
Tonie Denis et animé
par Ernest Dumaresq.

ATELIER 1. Lecteurs:

Si vous êtes lecteur
ou désirez l'être, parti-
cipez à cet atelier. Ob-
jectif de l'atelier: com-
prendre le texte à lire

 

 

Prends le temps de dire je t'aime
De semer des fleurs de bonheur.
Prendsle temps d'offrir un sourire
Et pourtoi la vie chantera.

Si parfois le soleil n'est plus
Souviens-toi de son ardeur
Et sa lumière tu verras
Si tu prendsle temps,le temps.

Si vivre c'est aider à vivre

Et créer d'autres bonheurs
Pourl'autre tu seras quelqu'un
Si tu prendsle temps,le temps.

atuu passésonfaisant le bien 0

Prendsle temps...
Ce bien si contagieux
Tracera droit son sillage

Si tu prends le temps,le temps.

Si tu ne réduis pas quelqu'un
A ce que tu sais de lui
L'amitié tu cultiveras
Si tu prendsle temps, le temps.

Si tu prends pourtoi du temps
Temps de paix, de solitude
Ta vraie grandeur tu connaîtras
Si tu prendsle temps,le temps.

hrendeJe.tempé dediré…. je t'aimet:
PPEEPE LP

et technique pour amé-
lioration de la lecture.

ATELIER 2. Chant:

Cet atelier s'adresse
aux directeurs de cho-
rales, aux membres,

aux accompagna-
teurs.

Apparentissage de
l'hymne de l'Avent à
voix mixtes.

ATELIER 3.

   

 a 

PROBLEMES
GY
LNDROGUE ?

LA MAISONNÉE D'OKA
Paulette Guinois
Anne Blachier

, Tél(514) 479-8545
. A 425.rue St-Michel, Oka, Que, JON LEO.

Approche pédagogique:

Objectif: aider les
professeurs,  anima-
teurs de pastorale, à
traduire en termes pé-
dagogiques ce qui con-
cerne la pastorale de
l'Avent.

Cette invitation
s'adresse à tous ceux
et celles qui sont impli-
qués de près et de loin
dansla liturgie.
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phete: Guy Lavoie

par Rachel HEBERT

Il était une fois, quel-
que part dans uneville
quelconque, un obscur
maire qui légalisa la
prostitution. Dans les

HISTOIRE A FAIRE LES
conque donc, une at-
mosphère inhabituelle
règne; une atmosphère
de débauche. Déambu-
lant dans les rues, les
prostituées, appelons-

SPECIAL SEXE
SEXE SEXE SEXE SEXE SEXE SEXESEXE SEXE SEXE SE

 

de joie», font commer-
ce. Les hommes se
mettent en branle: quel-
le débandade! Aussi
très populaires, les
«hommes de joie», ho-

 

 
SEXE! À quoi avez-vous pensé en voyant ce
mot? Il vous a accroché n'est-ce pas? Ce
n’est pas que votre équipe du journal soit vrai-
ment intéressée(lire obsédée) mais comme
nous savions qu'en voyantces 4 lettres vous
seriez attirés nous avons donc décidé de vous
enmettreplein la vue et ainsi faire un numéro
spécial sur le «SEXE».

«SEXE» Cela vous a encore fait de l'effet?
Voyons, contrôlez-vous et bonnelecture!

le type de client. (Il y a
deux types de clients,
les hommes et les fem-
mes).

La ville est active,

par Rachel HEBERT

C'est la nuit. Au mo-
ment même où tout est
imprégné d'une légère
obscurité. Ce moment
où, de sa maison, le
voyeur charge ses ju-
melies et tire les ri-
deaux de sa fenêtre.
Alors, une vue merveil-
leuse s'offre à ses yeux
pervers.

Elle, objet de désir,
se dévoile. Jamais, de
sa lubrique vie, il
n'avait vu pareille beau-
té. Quelle allure! Quelle
élégance! Quel corps!
Elle l'exhibait son
corps, tout simplement,
sans façons, aguichan-
te, rebondissante, prête
à sauter. Elle déroulait
devant lui, le voyeur,
ses étourdissants ar-
rondissements, ses
contours tordants, ses
virages serrés. Quelle
course! Une course
contre la vue...

Ce n'était pas la pre-
mière fois qu'il la voyait
cette créature. Il y a de
cela très longtemps, le
voyeur, avant qu'il ne
fut voyeur, était entre
autre feuilleteur de ma-
gazines. 1l le feuilletait
ce magazine, noncha-
lemment, sans intérêt.
Soudain, il fit un geste
banal. C'est-à-dire,
tourner la page, mais
ce n'était pas une page
commeles autres, non.
Derrière cette page, se
dissumulait une autre
page, toute spéciale
celle-là. C'est grâce à

activité est-elle produc-
tive? Est-elle bénéfi-
que? Les gens ne se ca-
chent plus, ils donnent
libre cours à leurs ex-
travagances, leurs fan-
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Cen

rues de cette ville quel- |es poétiquement«filles mos ou hétéros, selon jour et nuit. Mais cette tasmes. C'est légal,

8.D.: Rachel Hébert alors...

Le PAriLLoN, ENTREMETTEUR DES LA-SAUTE D'UNE FLEUR AL'AUTRE,
FLEURS... SEMANT LA VIE,FECONDAWT À QUI PAS MAINTEWAM,
PA M\BJX MIEUX .-.- \ > TAI MAL
O A LA TÊTE!
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Le vendredi 8 novembre 1985

VUED'UN VOYEUR

 
prete: Marc Gauthier

cette page qu'il fait la
connaissance de la
créature magnifique.
Une connaissance vi-
suelle, passive, oisive.

Désormais, sa vue
ne serait plus la même.
Sa vie non plus ne sera
plus la même. Cette
vue devint une obses-
sion. II ne cessait de la
regarder. || la voyait
partout. À la télévision,
elle était dans les
mains d'autres hom-
mes et cela le rendai'
horriblement jaloux. li
la voyait sans l'avoir! Il
lui promettait tant de
parties de plaisir!

Ce soir-là, il la voyait
pour de vrai! ll la vou-
lait pour de vrai. Elle est
maintenant là, à portée
de la main! |! jubile, ce
petit pervers, il glousse
de joie! II la lui faut, il
ne peut plus s'en pas-
ser. Demain, il irait la
chercher.

«Mais arrêtez ce ma-
niaque, enfermez-le!r,
direz-vous. Allons ma-
dame, monsieur, qu'y
a-t-il de mal à regarder
une fantastique raquet-
te de tennis dans une
vitrine de Sports Ex-
perts?

TROTTOIRS
Profession: fille de

joie. À une petite fille de
huit ans, une dame de-
mande: «Qu'est-ce que

tu veux faire plus tard?»

- Fille de joie, Madame.

- C'est trés bien mon
enfant, tu choisis l'op-
tion gagnante!

Les néons de la nuit
clignotent ies messa-
ges publicitaires des lu-
xueux lupanars ou mai-

sons de vice. Les trot-
toirs sont remplis de
gens qui attendent.
Les réseaux téléphoni-
ques sont occupés par
les Call-giris qui répon-

dent poliment: «Allô, je
GE coûte?»

a. + ve TT

Les proxénètes pros-
pèrent, les pimps
pimperétent et les gigo-
los gigolent. Oui, l'in-
dustrie de la prostitu-
tion est florissante.
Mais c'est maintenant
déductible d'impôt!
C'est la suprématie du
plaisir. De l'argent pour
du sexe et du sexe pour
de l'argent et vice et
vertu. C'est un cercle
vicieux, un «69».

Bref, c'est l'orgie
dans cette ville anony-
me. Et pour terminer
cette histoire selon la
tradition: ils vécurent
heureux et eurent beau-
coup d'enfants.

1



 

La sexualité,

UN TERRAIN D'ENTENTE
par Syivie PELLERIN

Trouvera-t-on, un

jour, un terrain d'enten-
te au sujet de la sexuali-
té? Les jeunes sont ti-

raillés par ce qu'ils res-
sentent et ce qu'ils con-

naissent tandis que les
parents ne savent trop
comment aborder ce
sujet. Peut-on espérer
quel'on finira par avoir

une véritable communi-

cation entre les parents
et les enfants?

Le problème est loin

de commencer à l'ado-
lescence et c'est pour-
quoi on devrait parler
de la sexualité avec les
«petits». Employer les
termes exacts, et ne
surtout pas leur parler
de leurs organes
sexuels comme étant
sales et dégoûtants, de-
vrait amener une nou-
velle façon de voir la

chose pour eux. En fait,
prendre le temps de les
rassurer au lieu de ne
rien leur dire évitera sûÛ-

rement beaucoup de
problèmes dans le fu-
tur.

Bien des parents at-
tendent toujours avant

d'entamer le sujet. Le
dicton: «Ne jamais re-
mettre à demain ce que
l'on peut faire au-
jourd'hui» s'associe
parfaitement au sujet.
La sexualité devrait fai-
re partie intégrante de
la vie familiale et ainsi
on pourrait avoir une
meilleure communica-
tion entre ses mem-

bres.

Beaucoup de parents
croient que l'éducation

sexuelle récoltée à tra-
vers quelques vagues

cours d'anatomie à
l'école et les informa-
tions ici et là son suffi-

santes, ce qui n'est
malheureusement pas
le cas. L'éducation
sexuelle est plutôt limi-
tée et c'est pour cette
raison qu'il devrait y

avoir une meilleure
communication au sein

de la famille.

Les parents hésitent
de parler de la sexualité

à la maison de peur
d'encourager leurs en-
fants en ce sens tandis

que l'adolescent pour
sa part, ne sait trop
comment aborder le su-
jet de crainte de voir sa
vie privée dévoilée. Ce-
la ne veut pas dire qu'il

a quelque chose à ca-
cher mais il commence
à avoir son indépen-
dance et la sexualité
occupe la tête en ce qui
a trait aux sujets qu'il
considère comme per-
sonnels. Des statisti-
ques démontrent que
près de la moitié des
adolescents  améri-
cains ont déjà eu au
moins une relation se-
xuelle et il n'en demeu-
re pas moins que 4 jeu-

nes sur 5 n'étaient pas
disposés à en parler à
leurs parents.

La confiance ne rè-
gne plus et on donne

l'impression que c'est
incorrect d'avoir une

vie sexuelle. Pour les
adolescents, il est im-
portant que les parents

MONSIEUR ET
par Nathalie BOULIANNE

Mon histoire com-
mence dans une mai-

son d'une banlieue as-
sez riche dans le bout
de Baie-Comeau sec-
teur Marquette.

Ce matin-la, Mon-
sieur X s'est levé avec

une démangeaison, où
je ne peux nommer

pour ne pas vous cho-
quer. || était très in-
quiet, c'est alors qu'il

décida d'en parler à sa
femme, Madame X:

- Ecoutez chére, je me
suis levé ce matin et
j'avais un léger cha-
touillis sur le…

- Ah bon! Mais que vous
arrive-t-il mon ami?

- Hélas! Je n'en ai au-
cune idée, j'ai peut-être
trop lavé la partie... de
mon...

- Ha! ha! ha! Allons
donc mon ami, voir si le
savon peut causer des
légers chatouillements
sur la partie... de vo-
tre... Je croirais que ce-
la dépend de la toilette
de notre ami Monsieur

Zz

- La toilette de Mon-

sieur Z! Je croirais plu-
tôt à la poignée de por-
te de Madame Y.

- La poignée de porte de
Madame Y! Mais
voyons comment avez-
vous fait pour prendre
la poignée de porte de

y Madame Y puis votre...

- Peut-être en prenant
la poignée de porte de
Madame Y pouraller à
la toilette de Monsieur
Z où j'ai rencontré Ma-
demoiselle W qui sor-
tait de là accompagnée

de Monsieur V.

- Mais qu'est-ce quefai-
saient Mademoiselle W

et Monsieur V dans la
toilette de Monzieur Z?

- Je crois que...

- Oh! N'en dites pas
plus mon ami: quel
scandale, vous n'avez
pas honte de mêler Ma-
demoiselle W et Mon-
sieur V dans votre
aventure de chatouille-
ments de votre...

- Mais non ma chère!
Je n'ai rien à avoir avec
leur aventure mais mes
chatouillements devien-
nent maintenant des

moyens grattements!

- Arrêter mon ami! Vous
allez enlever la… de vo-

tre... Je vais en parler à
ma très chère amie Ma-

dame K.

- Non surtout pas très
chère, parce que j'ai
peur que ce soit une de
ces maladies dont per-
sonne n'ose parler.

- Ah! non! Vous n'allez
toujours pas me dire

que vous avez... avec
Mademoiselle W après
Monsieur V.

- Bien c'est que…

- Ah! Malheur! Je suis
cocue!

- Oui très chère, mais
ce n'est pas avec

Mademoiselle W.

- Mais qui alors?

- Eh bien, c'est une cer-

taine Mademoiselle Q
que j'ai rencontrée au
bureau. Elle m'a donné
un petit verre d'un liqui-
de bleu...

- Ca suffit mon ami! Moi
aussi j'ai quelque cho-
se à vous avouer.

- Mais je suis tout oufe,
très chère.

- Voilà, c'est que l’autre
jour justement à votre
bureau, j'ai rencontré
Monsieur H qui m'a of-
fert du... Je n'ai pu ré-
sister et alors j'ai moi
aussi fait... avec lui.

- Mais alors moi aussije
suis cocu. Nous voila
en pleine confusion. Et

qui selon vous aurait
donné cette chose, cet-
te maladie à l'autre?
Moi je sais que Made-
moiselle Q a déja...
avec Monsieur Z, Mon-
sieur V et j'en passe.

- Quant à moi, je sais
que Monsieur H a dé-
ja... avec plusieurs au-
tres personnes respec-
tables que je n'ose
nommer pour ne pas
choquer vos jolies peti-
tes oreilles qui ont en-
tendu de grossidres

les assurent de l'impor-
tance de respecter
leurs propres senti-
ments et aussi qu'ils
sont libres de faire
leurs choix. Le fait de
leur dire qu'ils appor-
tent un comportement
beaucoup plus adulte
en attendant de se sen-
tir prêts pour le sexe ai-

derait sûrement les
adolescents à voir plus
clair en eux. Lorsque
l’on sait que, quand un
être a atteint la maturi-
té sexuelle et émotion-
nelle, l'acte sexuel peut
devenir l'une des plus
belles expériences de
la vie, on y songe à
deux fois avant de pas-
ser à l'action afin de
bien se demandersi on
a atteint cette maturité.

Bref, une meilleure
communication au ni-
veau de la famille ap-
porterait beaucoup à la
sexualité et contribue-
rait certainement à une
meilleure façon de vi-
vre sa sexualité puis-
que chacun a le droit

 

d'exercer sa sexualité
tout en tenant compte
de pouvoir la vivre à dif-
férents niveaux. Celle-
ci peut s'extérioriser
tant au niveau d'une
grande amitié qu'au ni-
veau du copinage, mais
il reste qu'aujourd'hui
la sexualité est davan-
tage reconnue comme
une valeur en soi, sans
que cela soit dans un
contexte de couple
continu.

Une chose à savoir
et à retenir: Vivre sa
sexualité d'une façon
harmonieuse est impor-
tant pour l'épanouisse-
ment de la personne.

(Les références pour
Ce texte sont tirées des
revues Marie-Pler, volu-
me 4, nos 19-20).

MADAME X

 

prete: Guy Lavoie

choses.

- Il va falloir se décider
à faire quelque chose.

- Je crois que nous de-
vrons aller chez le doc-
teur N.

C'est alors que Mon-
sieur et Madame X sont
partis dans leur volks-

 
wagon grise pour se
rendre chez le docteur
N dans le secteur Min-.
gan. Celui-ci les a ren-
seignés puis après un
«léger» examen, a soi-
gné Monsieur et Mada-
me X qui, j'espère, ne

croiront plus à d'autres
stupidités et surtout ne
se feront plus «poi-
gner»…
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Fleuriste M. Tremblayinc.
Arrangements pour toutes occasions

Plantes vertes Paniers de fruits

942, rue de Puyjalon, Baie-Comeau
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589-2430

 

Bertrand Otis

Location Sito inc.
LOUER

c'est moderne, pratique et économique.
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589-3344

  Bourgeois T.V. Radio Service
Vente etréparation

audios- télévisions - vidéos

822, rue Bossé, Baie-Comeau

Gilles Bourgeois, propriétaire
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589-2383
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  Rodrigue Pelletier, prés.

Les Textiles Gero inc.
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IMEZ-VOUS LE SEXE?
Voici un test pour découvrir si vous aimez ou pas le
«SEXE». Si vous n'avez peur de rien (ou presque) ré-
pondez à ces questions en disant la vérité, toute la vé-
rité, juste la vérité.

Avertissement: Certaines questions-chocs peuvent
troubler des personnes sensibles.

Avez-vous déjà fait l’amour?
a) Très, très souvent
0) Oui, plus d'une fois et moins de 10
c) Non, mais j'aimerais bien
d) Non, jamais été capable

En quel endroit ailmez-vous ou (si vous ne l'avez jamais fait) aimoriez-
vousle plus faire l’amour?
a) N'importe où
b) Dans une voiture
c) Dansun lit (surle lit de préférence)
d) Nulle part

Que vous dit votre partenaire lorsque vous lui demandez de faire
l’amour?
a) «Encore? Maniaque!»
b) «Envoye fort»
c) «Fais-tu de la fièvre?»
d) Jamais demandé

 
Quand préférez-vousle faire? (l'amour)
a) Le matin,l'après-midi et le soir
b) Le soir
c) Quand ça adonne(c'est-à-dire rarement)
d) N'importe quand saufle lundi, le mardi, le mercredi, te jeudi, le vendre-
di, le samedi et le dimanche

Que pensez-vous des condoms pour hommes?
a) J'utilise la pilule
b) Très efficace quand ils ne percent pas
c) Trop de risques
d) Je n'en ai pas besoin

Pendant combien de temps pouvez-vous vous passer de sexe?
a) Pendant au moins deux jours
b) Pendant 3 mois
c) Pendant 2 ans
d) Indéfiniment

Combien de filles ou de gars passez-vous en moyenne?
a) 5 par semaine
b) 3 par mois
c) 1/2 par année
d) 1 à tous les 10 anssije suis chanceux (se)

Qu'est-ce qui vous attire le plus chez le sexe opposé?
a) Le devantetle derrière
b) Le visage et commentil (ou elle) estfait(e)
c) Les yeux
d) Rien

Etes-vous fidèle en amour lorsque vous sortez «straight» avec quet
qu'un(e)?
a) Je ne peuxrésister aux tentations
b) Quelquefois mais pas souvent
c) Toujoursfidèle
d) Jamais sorti «straight»

     Comptez le nombre de a, b, c, d. C’est la lettre qui re
vient le plus souvent qui vous montrera qui vous êtes.

 

Majorité de A:
Vous êtes un(e) obsédé(e) sexuel(le). Mais voyons! On n’a pas idée de
faire cela n'importe où, n'importe quand, n'importe comment et avec
n'importe qui! Vous devez être du genre à faire des téléphones obscè-
nes, à acheter des «Playboy» ou des «Playgirl» et à penser que les films
pornos sont éducatifs. Surtout, faites attention à vous, les maladies vé-
nériennes courentvite!

Majorité de B:
Vous êtes proches de À mais loin derrière. Vous ne «tripez» pas sur les
petits films cochons mais vous essayez quand même de prendre leur
exemple. Quand même, ne «tripez» pas trop fort avec les filles ou les
gars, car vous aussi les M.T.S. vous guettent.

Majorité de C:
Vous, vous êtes plus proches des glaçons que des M.T.S. Si vous entrez
à l'hôpital, ce ne sera sûrement pas la faute des M.T.S. mais à cause
d'un gel de cerveau généralisé.

Majorité de D:
Vous êtes ce qu'on appelle communément un «frigidaire» vous en tout
cas, vos lectures préférées ne sont pas «Playboy» ou «Playgirl» mais bien
«le froid polaire» ou «comment devenir un cube de glace». Tout de mê-
me! N'attendez pas de devenir un iceberg! Sortez donc un peu au soleil
afin de réchauffer vos ardeurs! 

 

LES TRAPPEURS "*
Edition 1985-86

par Denis DUFOUR

Les prévisions

Malgré le départ de
certains joueurs etl’ar-
rivée de plusieurs re-
crues, la présente édi-
tion des Trappeurs pos-
sède toutes les chan-
ces de connaître une
bonne saison, selon M.
Michel Vaillancourt
(Gérant des Trappeurs).
En réalité, il s'avère
plutôt difficile d'effec-
tuer des prévisions en
début de campagne à
cause des nombreux
changements qui peu-
vent se produire par la
suite. L'objectif premier
de l'équipe, précise M.
Vaillancourt, c'est de
conserver les mêmes
joueurs en janvier pro-
chain. D'où l'importan-
ce pour les succès fu-
turs des Trappeurs de
respecter le principe de
la politique de concilia-

tion Sport-Etude. Bref
lorsqu'un joueur
échoue la moitié des
cours auxquels il es!
inscrit, il ne peut s'ali-

gner la session suivan-
te dans la ligue collé
giale AA du Saguenay.
Lac-St-Jean/Côte-Nord.

La formation officielle

Les retranchements
de joueurs, sont main-
tenant terminés. Ac-
tuellement, sur vingt-
deux joueurs dix-neuf
seulement ont droit d'ê-
tre en uniforme. Aux di-
res du gérant des Trap-
peurs, «cela donne
beaucoup de «bargai-
ning power» (marge de
manoeuvre) aux ins-
tructeurs. Autrement
dit, tout joueur peut se
voir retirer de l'aligne-
ment sans que cela af-
fecte  «dangereuse-
ment» l’organisation.

Nouvelles équipes
(Jonquière et Sept-lles)

D'après M. Vaillan-
court, la formation de
Jonquière se présente
comme un sérieux can-
didat au championnat
provincial cette année.
Quant à Sept-lles, il
ajoute que cette orga-
nisation devra s'adap-
ter à la mentalité de la
ligue collégial AA. et à
la formule Score. À no-

ter que plusieurs
joueurs des Trappeurs
ne considèrent pas
Sept-lles une équipe
commeles autres. Cet-
te attitude provient
d'unerivalité particuliè-
re ou «spéciale» entre
ces deux adversaires.

Défensive des Trap
peurs

La défensive des re-
présentants du collège
de Hauterive se compo-
se de sept joueurs soit
cinq vétérans et deux
recrues (Donald Côté et
Raynald Tremblay).
S'additionnent les deux
gardiens de but: Rémi

Harrisson (un an d'ex-

périence) et Bernard
Dionnequitira très bien
son épingle du jeu lors
de deux matchs hors-
concours, souligne M.
Vaillancourt.

L'offensive

Les Trappeurs pos-
sédent une attaquetrès
bien pourvue en terme
de talents.

Les principales diffi-
cultés à corriger relè-
vent de la cohésion en-
tre les joueurs et de la

mise sur pied de lignes
stables.

La philosophie de l’or-
ganisation des Trap
peurs

Certains joueurs tels
Sylvain Proulx, Martin
Lévesque et Luc Robi-
taille détiennent trois
ans d'expérience ou
presque avec l'organi-
sation des Trappeurs.
Ces vétérans, explique

 

Ameublement B.F. inc.
846, rue Bossé, Baie-Comeau, secteur Mingan

589-2346

M. Vaillancourt, parta-
gent la philosophie et
véhiculent les valeurs
de l'organisation. Cette
philosophie repose sur
trois principes de base:
la responsabilité, la fier-

té et l'appartenance à
l'équipe. L'opinion de
M. Vaillancourt se défi-
nit ainsi et je cite: «Une
fois ces trois principes

bien compris et ac-
ceptés ou intégrés par
l'ensemble des joueurs,
cela constitue une base
solide». À noter que
chez les Trappeurs il
n'existe aucun règle-
ment de couvre-feu
comparativement a
d'autres équipes. Les
dirigeants préfèrent de
beaucoup faire confian-
ce à l'individu plutôt
que d'engager une
«chasse aux sorcières».

La campagnede ven-
te des billets de saison
se situe entre le 10 etle
27 octobre 1985. Les
prix sont de 35,00 $
pour les adultes et
25,00 $ chez les étu-
diants. En guise de pro-
motion, une campagne
publicitaire à la télévi-
sion et à la radio se dé-
roulera pendant cette

période. Les prix à ga-
gnersont les suivants:
ler prix - Un voyage
pour deux personnes à
New York (départ ven-
dredi matin à Pointe-Le-
bel et retour le diman-

 

che soir) plus 200 $
d'argent de poche.
2e prix - Un équipe-
ement de ski ou encore
un bon d'achat de 300 $
chez Podium plus un re-
pas d'une valeur de 100

$ à la brasserie Joliet.
3e prix - Un voyage
avec l'équipe soit à
Sept-lles ou au Lac St-
Jean pour deux person-

nes, chambre payée
plus 100 $ d'argent de
poche. N.B.: Toute per-

sonne détentrice d'un
billet de saison des
Trappeurs se voit attri-

buer gratuitement le
droit de jouer trois par-
ties de quilles. À noter

quele tirage auralieu le
10 novembre, soit di-
manche prochain!

Les recrues

D'après le gérant
des Trappeurs, la for-

mation de Baie-Co-
meau contient d'excel-
lentes recrues pouvant
très bien répondre à
l'appel le moment venu.

Ceux-ci sont: Stéphane
Gauthier, Yves et Mario
Ouellet, Serge Trem-
biay, Maxime Cousin,
Robin Tremblay, Ber-
nard Dionne (gardien
de but), Gino Boulianne.
Enfin, tes joueurs ci-
avant nommés se doi-
vent d'exceller parce
qu'il y en a toujours
trois qui attendent dans
les estrades leur chan-

ce de se faire valoir.

Merci à

nos commanditaires

L'équipe du journal remercie
la Boucherie Chez Marcel pour

son aide au financement de
notre journal étudiant 1?

pm
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> DR GUYLAINE ROBICHAUD
 

 

- Examen visuel - Rééducation visuelle

- Lentilles coméennes - Basse vision
- Choix de montures - Vision des enfants

589-5454

 

846,rue de Puyjaion, Baie-Comesu
Centre régional Manicouagan
600, boul. Latlèche

_ Baie-Comeau (secteur Mingan), (Québec) G5C 2X8 J
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BIENVENUE

A L'HOTEL LA RENAISSANCE
(ancien Manoir Hauterive)

Café Laniesse    589-3434J

 

 

Brasserie, bar avec danseuses, chambres à la semaine, orchestre de choix à compter de mardi.

Dominique Michaud, prep.

814, rue de Puyjalon, secteur Mingan

    

    

 

589-7628
a *Cuisine maison ®*Réceptions de tous genres

_ Spécialités: pizza maison et Manoir Burger
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BOUTIQUE

Venez vivre une
aventure...

- Où la modedevientfascinante;

- où le rêve devientréalité;

- où l’on vous habille d’originalité

Laissez-vous emporter
par la vague

ce

Dansnotre prochaine parution

Le sexe, le sexe, c’est bien beau mais il n’y a pas que ça dans
la vie! ll y a aussi les études, la famille, amour, la patrie, et la
religion.
Ne manquezpas dans le prochain numéro, notre SPECIAL RELI
GION.

 

 

 

OUVERT
24 HEURES

7 JOURS
par semaine

 

665, BOULEVARD LAFLECHE, BAIE-COMEAU

es BEGNES Tim Ffotlon

— Déjeuner.

 

 

- muffins

- Croissants

- Café
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Statistiques sur la criminalité et des infractions
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relatives à la circulation
Ce rapport donne un l'année 1984.
sommaire de la crimi-
nalité rapportée dans Les infractions au
la Ville de Baie-Comeau Code criminel ont di-
pour les dix premiers minué de 8%, passant mn
mois de l'année 1985 de 1467 en 1984 à Lana
comparativement à 1349en1985. TT à

£atégories d'infractions -
—

Crimes avec violence: 1984 1985 +/- % h
Homicide et tentative 1 — - —

Inf. d'ordre sexuel! 9 11 + 22 os
Voie de fait 46 34 - 26 Co vo "
Vol qualifié 13 17 + 31 SL Irene on Lat een TL ©

TOTAL «A»; 69 62 - 10 ep To a

Crimes contre la propriété 1984 1985 +/-  % - | ‘
* Introduction par : “. |
effraction 370 254 - 31 vs à :

! Vol de véhicule 39 60 + 54 vi Lo ’
Voldeplusde 200$ 207 172 - 17 LoL, IT
Volde moinsde 200$ 343 318 - 7 œ….. ten
TOTAL «B»: 959 804 - 16 : ren

Crimesdivers: 1984 1985 +/- % SL a i

Fraude 69 108 + 57 ) ) rE . ot La ét Batts 4 ae?

Arme offensive 4 2 - 50 ua .
Drogue 29 18 - 38 5e ee, ,Ç bes
Autres infractions 337 355 + 5 à .
TOTAL «Cs: 439 482 + 10 bi ;a |

= C3
Grand total 1984 1985 +/- % _
Infractions Code criminel 1467 1349 - 8 | _ 1

TIT EFF VOL i reedd+Tu van a ty

Infractionsrelatives 1984 1985 +/- % te vos mn >
à la circulation MINGAN MARQUETTE ou Lo Le.

Facultés affaiblies 196 167 - 15 chives vimewrs 5s 2, |
Délit de fuite 169 202 + 20 GRIMES PROPRIETAITE brecer TEUR THE y (CT.ES

Codesécurité routière 1754 444 - 75 asor— - — cr
Règlements + as
municipaux 2481 1514 - 39 350
Stationnements 3415 1753 - 60 $ 29 ‘ | =
TOTAL: 8015 3680 - 54 = Zoo t bed Pa ve

150 Ce

190 \ ! ; bod cl .
Accidents circulation 1984 1985 +/- % mes PN tl ° BEER
Accidents mortels 1 5 + 400 CPIMES VIOLEM FONE ERINESPROPRT RE
Accidents corporels 130 127 - 2 ma MINGAN MARGUETTE ,‘
Accidents plus 200$ 1023 978 - 4 1984 198%

TOTAL: 184 1110 - 4 Chr oon on = ‘ or
CKIMES DIVERS 477 482

Crimes et infractions 1984 1985 +/- % RATIOeeaT THELEAU IMF.CRIMINELLES JANY 4 OCT, 54-85
Crimes 1467 1349 - 8 sou -
Infractions 8015 3680 - 54 on <tr

3 ns 1% 5 beseasere
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Alternatives
a la drogue

Trop souvent, le toxi-

comane en réadapta-
tion a de fréquentes re-

chutes ou fonctionne
difficilement, même s'il
a cessé ses consom-
mations C'est qu'il a
omis de remplacer sa

drogue par autre chose,
de développer des solu-
tions de rechange. de se

donner une réponse
plus saine aux besoins

qu'il cherchait à satis-
faire

El pourtant, il est
primordial de combler le

vide laissé par cet aban-
don d'une drogue et la

disparition des activités
qui ont entouré son

abus.

Ainsi celui qui a pas-
sé ses loisirs à la taver-
ne a, maintenant qu'il

est sobre, du temps
qu'il doit occuper autre-
ment. Des activités sai-
nes. conditionnement
physique, danse, brico-
lage, camping, golf,

ski de fond seront pour
lui une soupape intéres-
sante.

Parce que sa toxico-
amnie l'a isolé du mon-
de extérieur, pendant

des années, il devra
élargir ses horizons et
réapprendie à admirer
les multiples beautés

de l« rnature-et à com-
muniquer avec ses sem-
diables qui. Malgré leurs
imperfections, sont des

êtres charmants.

Parce que trop long-
temps il s'est senti Inu-
tile et incapable de réa-
liser queique chose de

bien, il lui importe au-
jourd'hui d'améliorer ses
compétences dans diffé-
rents domaines, comme le
bricolage, les arts, le

bénévolat. Les aptitu-
des ainsi développées
lui fourniront l'occasion

de se valoriser et de
rendre service aux au-
tres.

Parce qu'il a souvent
privé sa famille d'une

présence lucide, il ver-

ra à consacrer plus de
temps aux siens, aux sor-
ties et vacances fami-
liales.

Quand le toxicomane
en réadaptation aura
trouvé une meilleure
source de satisfaction
que sa drogue, quand il
aura adopté un style de
vie enrichissant et va-
lorisant, il retournera dif-

ficilement à ses abus.

Quoi faire et
ne pasfaire

Les indications qui
suivent voudraient ins-
pirer chez le bénévole

des attitudes, des gestes
et des paroles qui sont

de nature à aider le
toxicomane à réussir
sa réadaptation.

Ne pas
- le condamner ou l'ac-
cabler de reproches.
Les blames ne servi-
ront qu’à l’enfoncer

davantage dans son

Une porte ouverte à toute la population
découragement;

- discuter avec lui lors-
qu'il est sous l’effet
d’une drogue: il n'est
pas alors en état de
comprendre et d'en-
treprendre un change-
ment;

- forcer sa décision soit
en le poursuivant
alors qu'il nous fuit,

soit en cachant ou je-
tant sa boisson avec
l'intention de rendre

impossible ses abus;
- assumer ses respon-
sabilités: il est déja
trop dépendant et re-
fuse de s'impliquer en

posant lui-même les
gestes nécessaires;

- le laisser à lui-même:
oubliant qu’il a besoin
d'un support discret
pour demeurer sobre
et progresser sur
tousles plans.

Mais

L’aimer et le compren-

dre: au momentoù il se
sent rejeté par tous et
recherche quelqu’un
qui acceptera de

 

l'écouter et de l'aider.

Discuter avec lui lors-
qu’il est à jeun: alors
qu'il est en possession
de ses facultés et peut
raisonner sainement.

Lui offrir notre appui
sans le presser: i! doit
agir librement et déci-
der personnellement
d'entreprendre sa réa-
daptation. || suifit qu'il
sache que l'on demeu-
re disponible.

L'engager à reprendre
graduellement ses res-
ponsabilités: s'il est
bon de lui proposer les
moyens de solutionner

ses différents pro-
blèmes nous ferons
toujours une erreur en

intervenant à sa place.

Etre un guide sûr: il
aura besoin d'un confi-
dent et d'un conseiller
qui l'empêchera de fai-
re des erreurs et l'en-

couragera dans son
cheminement sur la
voie de la réadaptation.

 

i
 

OBJECTIFS
e Promouvoir la réadaptation des toxicomanes (toxicomanes
incluent toujours alcooliques).

e Motiver les toxicomanes à suivre un traitement adéquat.

e Accorder le support à ceux qui sont à résoudre des difficultés
résultant d'une consommation anormale d'alcool, de dro-

gues ou de médicaments.

e Stimuler le dépistage et la prévention par l'information et l'é-
ducation en matière de toxicomanie auprès de la population
comprise dans le secteur de Godbout à Ragueneau.

e Maintenir une certaine collaboration entre l'Unité Domrémy
et les établissements de la santé et des services sociaux.

e Amener les autorités et la population à chercher ensemble
les moyens de résoudre le plus possible et de prévenir ces
problèmes de toxicomanie.

e Organiser des activités de toutes sortes.

 

59, Place Lasalle, EROENV

  

Lundi au vendredi: 13h à 16h; 19h à 22 h
Samedi: 19h à 23 h

Activités régulières
Le vendredi à 21 h 30: Meeting ouvert des Alcooliques

anonymes

INVITATION
|| n'est pas nécessaire d’avoir un problème pour participer aux
activités de l'Unité Domrémy de Baie-Comeau. La population
est invitée à visiter le local, au 59, Place Lasalle. On a un ur-
gent besoin de bénévoles désireux de s'impliquer dans une
oeuvre indispensable. Rappelons que l'Unité Domrémy de
Baie-Comeau reçoit la précieuse collaboration de la Clinique

(0€N.-A. Labrie et des médecins du Centre hospitalier régional.

Le samedi à 20 h 15: Bingo

Deuxième dimanche du mois: Déjeuner-causerie
de 9hà12h

Troisième dimanche du mois: Boîte-à-chanson, à 20 h
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Président d’honneur:
le notaire Raynald Savard

Heures de visite

pour la maison:
Lundi au vendredi:
de9hà21h

Samedi et dimanche:
de 13hà21h

 

POUR PLUS D'INFORMATIONS:
296-5568 - 296-3486 - 296-5773

EN COLLABORATION AVEC

Billets disponibles chez:
- Automobiles Jacob inc.
- Maison Modèle, 7, rue Desjardins
- Unité Domrémy, 59, Place Lasalle, 2e étage
- Magasin La Baie, secteur Marquette
- Imprimerie Baie-Comeau
- Liqueurs Baie-Comeau inc.
- Chez Harris
- Caisse populaire, 5, avenue Marquette
- Provi-Soir, secteurs Marquette et Mingan

Savas
Lee 

 
   
   

3 500 BILLETS DISPONIBLES SEULEMENT

Le tirage se fera le dimanche 15 décembre
1985, a 21 h 30, sur la Surface «A» du Centre

récréatif de Baie-Comeau

Les Liqueurs Baie-Comeau inc.

les Éditions Nordiques
Duoebecor ui.
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Inspect.un des seceuristes de l'Ambulance St-Jean, régien 09 - par le commissaire provin-
cial M. Guy Marinier et le Commissaire régional 09, M. Giibert St-Gelais.

 

|

Ecole secondaire privée
de Baie-Comeau inc.

Assemblée
- d'information

le lundi soir 11 novembre

àa19h30

au sous-sol

de l’église St-Georges
de Baie-Comeau

Toutes les personnesintéressées par
l'ouverture de l’école secondaire privée

de Baie-Comeau
sont cordialement invitées.

 

L’Ambulance
Saint-Jean

reçoit
Les 26 et 27 octobre

1985, se tenait à l'Hôtel
Le Manoir, une réunion
provinciale réunissant
tous les commissaires
régionaux de la Provin-
ce de Québec.
À cette occasion, le

Directeur général de
l'Association de I'Am-

bulance Saint-Jean du

Québec, le Commis-
saire provincial et son
Etat major étaient pré-
sents.

L'occasion étant pro-
pice, le Commissaire
de la région 09, M. Gil-
bert St-Gelais, en pro-
fita pour faire une ins-

pection des secouris-
tes de la région 09.

oO Ppromo-servicecse

Quatre divisions
étaient représentées:
D/C 549 McCormick
Baie-Comeau, D/C 392
Evangéline Sept-lles,
D/C 734 Beaulieu Chu-
te-aux-Outardes, et D/C
669 Haute Côte-Nord -
Forestville.

Cette réunion est une
première dans la région
et M. le Commissaire
régional croit que l'ex-
périence pourra se ré-
péter.
Une réception a éga-

lement eu lieu à l'Hôtel
de Ville de Baie-Co-
meauoù le maire Roger
Theriauit a accueilli

Mlle Nicole Dumou-

 

chel, adjointe nationa-
le (Ottawa), ainsi que
l'Etat major provincial
et les commissaires ré-
gionaux de la province
de Québec. M. Gilbert
St-Gelais, commissai-
re régional 09, remer-
cie la Ville de Baie-Co-
meau pour son accueil
lors de la réunion des
commissaires régio-
naux de l'Ambulance
St-Jean. M. le Maire
était présent durant
l’inspection des divi-
sions de la région 09. Il
ne faut pas oublier que
leur séjour fut très ap-
précié dans notre ré-
gion.

Non à la désindexation des allocations familiales
A l'annonce du projet

de loi C-70 visant à dé-
sindexer les allocations
familiales, l'A.F.EA.S.
(35 000 membres au
Québec) et d'autres
groupes de femmes ont
formé une coalition
pour réagir ensemble
contre ce projet.
L'A.F.E.A.S. Région Cô-
te-Nord appuie ferme-
ment la coalition dans
sa demande pourle re-

Le comité F.E.R.:

trait immédiat de ce
projet de loi.

L'A.F.E.A.S.croit que le
principe de l'universali-
té doit être maintenu et
que la société doit par-
tager la responsabilité
à l'égard des enfants.
Si l’on considère

qu'en général, c'est la
mère qui reçoit les allo-
cations familiales et
que ce revenu lui per-
met très souvent d'as-

 

surer à ses enfants un
minimum décent de
bien-être, toutes les
femmes de notre région
sont invitées à deman-
der le retrait de ce pro-
jet de loi.
Pour cela, une seule

adresse:
Monsieur Brian Mulro-

ney,
Premier ministre
Chambre des Commu-

nes

Bureau 309-S, Ed. Cen-
tre
Ottawa
K1A 0A6
I est important de

mentionner son nom,

son adresse et son

comté fédéral.

À noter: les envois
postaux au Parlement
du Canada ne nécessi-
tent aucun affranchis-

sement.

Assemblée générale
 

 

 
 

Le comité F.E.R., Femmes entrepreneures re-
groupées de la région de Baie-Comeau tenait le
8 octobre dernier son colloque de fondation.
Plus de cinquante femmes entrepreneures ou
qui désirent le devenir assistaient à ce collo-
que. Ce fut une occasion pour celles-ci d’é-
changer entre elles, de partager leurs expérien-
ces et même d'assister à l’un des deux ateliers
soit: «Commentlancer et gérer une petite entre-
prise» et «Le marketing- managements.
Que vous ayez ou non participé à ce colloque

innovateur, assistez à notre assemblée généra-
le le 12 novembre prochain, il y a de la place
pour vous. Nous avons besoin de votre énergie,

Locataires
——soyons daffaires
SR : RRne

de vos idées et de vos ressources afin de bâtir
un avenir meilleur pour la femme entrepreneu-
re. L’assemblée générale sera principalement
axée surl'élection d'un comité de coordination.
Notons comme futurs mandats possibles à ce
comité, l'organisation de soirées d'information,
d’un autre colloque et la création d'une banque
de personnes- ressources pertinentes au comi-
té F.E.R.. Nous comptons donc sur votre pré-
sence à l'assemblée générale, le 12 novembre
1985 au Centre Emersion, 42, Place Lasalle, à
19h30, afin de redéfinir les buts du comité
F.E.R.. Pour plus amples informations, commu-
niquez avec Myriam Charbonneau au 296-2211.

 

Parlons logement...
Parler logement ce n'est pas vraiment nou-

veau... mais il pourrait y avoir des façons nou-
velles d'en parler.

Combien d'entre nous ont dû: subir une forte
augmentation cette année, attendre la peinture
et les réparations promises au moment dela si-
gnature du bail, ou éponger des dégâts d'eau
régulièrement?

Quand on parle logement c'est ordinairement
de cette manière que ça se passeetle plus sou-
vent avec des amis-es ou des parents. Et si
d'autres locataires du même bloc ou d'ailleurs
qui ont eux-elles aussi des problèmes de loge-
ment avaient des choses à dire et des idées
pour régler ces problèmes!!! Là, ça commen-
cerait à être intéressant.

C'est cette démarche que nous vous propo-

sons. Nos questionnements pourraient être ba-
sés sur:
- La situation des locataires d'ici;

- Quels sont nos problèmesde logement;
- Quelle connaissance, nous avons de la Régie
du logement, etes
- y ati ‘moyen d'améliorer res!pondre:

* ONetcreeNous |
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logement? Comment? Avec qui?

Si vous êtes intéressés-es à discuter et à trou-
ver des solutions,il y aura une rencontre le 12
novembre au 691, rue Jabert (CRSSS - Salle 2).
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LEPRETD’HONNE!
. Las

Massage du président
En 1958, alors qu'un nombre croissant de jeunes du dio-

cèse peuvent accéder à des études Supérieures, on cons-
tate que le manque d'argent demeurera un handicap sé-
rieux pour plusieurs d'entre eux chaque année.

Quelques laïques et membres du clergé décident alors
de fonder le «Prêt d'honneur». M. l'Abbé Denis Lavoie, di-
recteur du séminaire à ce moment-là, avait à coeur de me-
ner à bien l'avenir de ses élèves. Il fut l'un des premiers
présidents.

Un comité exécutif formé de cing membres, se réunis-
sait 5 à 6 fois par année, étudiait adéquatementet séparé-®
ment chaque demande des étudiants. Le montant alloué
(entre 2 000 et 4 000 $) chaque année par Caritas Côte-
Nord, était distribué aux étudiants de la façon la plus équi-
table possible.

Un jour cependant, Caritas Côte-Nord disparut, pourfai-
re place au Conseil du bien-être économique de la Côte-
Nord. Du même coup, on perdit notre source de revenus.
Comment y remédier? Sous la présidence de M. Roger Ba-
ron, A.G., des démarches furent entreprises auprès des
banques et des caisses populaires, à savoir si ces institu-
tions bancaires ne garantiraient une partie des emprunts.

Après une rencontre avec M. Lavoie, président de la
Banque Provinciale, il consentit par l'intermédiaire de la
Banque Provinciale de Hauterive, de nous prêter cinq fois
le montant que nous aurions de disponible et cela, jusqu'à
concurrence de 35 000 $. Avec les montants déjà prêtés
aux étudiants, qui nous revenaient graduellement, et avec
des mini-campagnes de souscription auprès des compa-
gnies de 1972 à 1978, on a pu tenir le coup jusqu'en 1983.

Actuellement, les prêts sont consentis par une entente
avec la Banque Nationale. Le Prêt d'honneur paie les inté-
rêts durant toute la durée des études. Mais les fonds du
Prêt d'honneur ne suffisent pas pour payer les intérêts de
tous les prêts qu'il faudrait consentir, pour répondre aux
besoins réels de nos étudiants(es).

L'an dernier, nous avons tenté une campagne de sous-
cription auprès des anciens bénéficiaires du Prêt d’hon-
neur, de même qu'auprès des gens d'affaires, des profes-
sionnels, des industries et de certains organismes socio-
économiques. Nous n'avons pas atteint notre objectif de
10 000 $, mais nous avons eu assez de succès pour oser
revenir à la charge cette année, avec le mêmeobjectif.

En 1985, nous croyons quele Prêt d'honneur a encore sa
place, et qu'il faut continuer l'oeuvre erffreprise depuis
plus de 25 ans.

Aidons nos jeunes, pour qu'Ils nous aidentplus tard.

À l'avance, un sincère merci pour eux.

Normand Larouche, M.D., président
Prêt d'Honneurdu diocèse de Hauterive

N'attendez pas de recevoir une Invitation personnelle.
Adressez vos donsà:

Prêt d'honneur Inc.
C.P. 2215

 

re

UR ÎNC.

 

 

BUT:

vre des études spécialisées.

ROLE:

ORIENTATION:  

@|r PRET D’HONNEURGHD

Le Prêt d'Honneur est une oeuvre de bienfaisance et d'éducation
dontl'objet est de venir en aide aux étudiants peu fortunéset de ta-
lents reconnus, pour leur permettre d'entreprendre ou de poursui-

Le Prêt d'Honneur joue un rôle supplétif, car la loi des prêts et
bourses du Gouvernement provincial ne règlera pas toutes les de-
mandes et toutes les exigences des étudiants.

Le Prêt d'Honneur doit susciterl'intérêt des étudiants pour des étu-
des avancées, et doit être un organisme qui stimule vers la compé-
tenceet la haute spécialisation.

 

  
 

 

Dons de 500 $

Caisse populaire de Hauterive
Chevaliers de Colomb de Sept-Iles

Dons de 200 à 499 $

Fer & titane Havre St-Pierre

Cargill de Baie-Comeau
Ordre Loyal des Moose de Sept-lles
Tremblay, Deschénes et Ass.
Editions Nordiques

Dons de 100 à 199 $

Raynald Savard, notaire
David Giasson, notaire
Roger Levasseur, notaire
Haute-Baie Automobiles
Fortin & Lévesque
Club Optimiste de Baie-Comeau
Filles d'Isabelle de Forestville
Reynolds Baie-Comeau
Dr Johanne Gagnon
Lucien Lessard

Dons de 20 à 99 $

Armand Bélanger
Dr Pierre LaRue
Dr Yvan Dumais
Bernatchez & Bernatchez
Dr Catellier & Gaudreau
A &W Roland Leblanc Inc.
La Cle Industrielle
Brasserie Le Boucanier
Mercerie Baie-Comeau
Boucherie Marcel
Filles d'Isabelle de Ragueneau
Filles d'Isabelle de Gagnon
Nicole Thériault
Jacques Gagnon
Clinique dentaire de Hauterive
Guy Martel D.C.
Dr Paul St-Pierre
Dr Marc Chouinard
Me Grégoire Dostie
Hotel Baie-Comeau
Provi-Soir Baie-Comeau
Cantin & Fréres
Gestion Serge Julieñ
Brasserie Joliet
Filles d'Isabelle de Chute-aux-Outardes
Caisse populaire de Baie-Comeau
JacquesSt-Pierre

 

 Réginald Tremblay,

"Ne Cs Sit

( CY)

 

Préts consentis
de 1959 à aujourd'hui par

le Prêt d'Honneur

Endroit Nombre Montant

Tadoussac , 24 4 900 $
Sacré-Coeur 8 2100$
Bergeronnes 59 9060 $
Escoumins 12 4000$
Sault-au-Mouton et

St-Paul du Nord 18 3600 $
Rivière Portneuf 6 1200$
Forestville 26 5400 $
Ragueneau et
Ruisseau-Vert 4 1200$
Pointe-aux-Outardes 2 600 $
Chute-aux-Outardes 2 600 $
Baie-Comeau 170 61 475$
Godbout 5 1050$
Baie-Trinité 1 500 $
Port-Cartier 4 900 $
Clarke City 1 400 $
Sept-lles 39 13400 $
Ville de Gagnon 3 9200 $
Je à Michon 4 950$
Longue Pointe de
Mingan 6 1600$
Havre St-Pierre 6 1300$
Rivière St-Jean 1 300 $

TOTAL 401 154588

 

Dupuis
“Or Roger Thibault
-Dr Pierre Larue
¢ J.-Louis Frenette
Abbé ClémentLavoie
Abbé Donat Breton
Mariette Gagnon,secrétaire.
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Mon cher Raymond,
c’était ton tour! prFa

Dernièrement,la direction et le personnel de la Caisse populaire de Hauterive soulignaient le 25e anniversaire de Ray-
mond D’Auteull au service de la Caisse populaire. Plus de 100 personnes se sont donné rendez-vous à l'Hôtel Le Ma-
noir pour souligner l'événement par un club sandwich.

720s.

     
   
   
  

  
  

A la table d honneur, prenaient place M. et Mme Serge Simard, M. et Mme Jac-
ques Bertrand de la Fédération, le jubilaire et son épouse, et le président actuel,
Yvon Grondin, et son épouse.Félicitations, Raymond et longue vie !

    
La

Mme Louise Tremblay, secrétaire de Raymonddepuis plus de 14 ans, a M. et Mme Richard Bérubé avaient composé une magnifique chanson pour la M. et Mme Raymond D'auteuil posent avec les sou-
remis à ce dernier une copie des minutes de l'assemblée où a été déci- circonstance. Richard fait aussi partie du personnel de la Caisse depuis plus venirs que ce dernier à reçus au Cours du souper.
dé l'engagement de ce dernier. de 20 ans.

Lors du Club sandwich, les cuiseurs étaient d'anciens présidents de la Caisse: Paul-Emile Jean, René Lan-
dry, Yvon Grondin, Paul Gagnon, Serge Simard et Yves Garon.

do
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Mme Pauline Blouin, employée de la Caisse,
a été une des principales organisatrices de
cette soirée, et elle a aussi bien
cuit son patron au nom
des employés.

 

  
  

  

M. Jacques Bertrand, représentant de la

Fédération de la Caisse centrale Desjardins,

a lui aussi fait l'éloge du jubilaire et lui

a remis un cadeau au nom de la f
Fédération. El
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La paralysie cérébrale
et les troubles associés

Semaine de la sécurité scolaire

Nous avons une gagnante

 

La paralysie cérébrale
se traduit d'abord par
des difficultés motri-
ces, c'est-à-dire des
problèmes de contrôle,
d'exécution et de coor-
dination des mouve-
ments volontaires.

Dans les cas les moins
graves, ces difficultés
ne pourront se manifes-
ter qu'à l'occasion de
gestes impliquant une
bonne destérité ma-
nuelle. Les sujets plus
sérieusement atteints
éprouvent des difficul-
tés à marcher, ont de la
peine à se maintenir en
équilibre sur leurs jam-
bes, ou sont incapables
de marcher.
A cause du caractère

généralement diffus
des lésions cérébrales,
il est rare que le paraly-
tique cérébrale ne pré-
sente que des troubles

moteurs. On doit donc
aussi parler des trou-
bles associés qu'il est
important de déceler
pour y apporter les me-
sures correctives et
éducatives appro-
priées.

De 60% à 70% des
paralytiques cérébraux
présentent des troubles
de la parole, variables

en importance: les mé-
canismes de l'articula-
tion, de la respiration et
de la phonation peuvent
être plus ou moins défi-
cients, retardent le dé-
veloppement du langa-
ge et nuisent à son in-
telligibilité. On ne doit
ménager aucun effort
pour donner à l'enfant
un langage aussi clair
quepossible lui permet-
tant de se faire com-
prendre non seulement
de sa famille, mais aus-
si de ses camarades de
jeu, de ses professeurs
et des étrangers. Le fait
de pouvoir s'exprimer
convenablement cons-
tituera pour lui un élé-
ment de valorisation à
ses propres yeux, com-
me à ceux de son en-
tourage.

Les problèmes visuels
sont relativement fré-
quents chez les paraly-
tiques cérébraux (26%
- 30%). Il peut s'agir de
troubles moteurs des
muscles oculaires gê-
nant la mobilité du re-
gard, de défauts de
l'oeil lui-même. D'autre
part, le cerveau joue
aussi un rôle important
dans le mécanisme de
la vision, puisqu'il inter-

prète en quelque sorte
les messages transmis
par les yeux; une lésion

d’une partie du cerveau
peut donc être à l'origi-
ne de certains troubles
visuels. À l'âge scolaire
les difficultés d'appren-
tissage à lire et à écrire
chez l'enfant pourront
parfois s'expliquer par

la présence de tels
troubles visuels, plutôt
que par une faiblesse
des capacités intellec-
tuelles. Cet enfant de-
vrait donc étre soumis
a un examen approfon-
di de la vue qui pourra
permettre d'apporter
des correctifs adé-
quats.

Dans l'évaluation des
troubles quel'on retrou-
ve dans une proportion
de 25% chez les para-
lytiques cérébraux, une
mauvaise audition peut
être à l'origine des re-
tards de développe-
ment du langage d'un
enfant; elle peut aussi
poser des difficultés au
plan scolaire pour l’ap-
prentissage de la lectu-
re Le port d'une pro-

thèse auditive peut sou-
vent compenser de fa-
çon simple une oufe dé-
ficiente.

Environ un tiers des
paralytiques souffrent
de convulsions épilepti-
ques. Les manifesta-
tions sont diverses: per-

te de conscience mo-
mentanée, crise de
tremblements. Certal-
nes crises peuvent ne
durer que de cinq a
trente secondes. Cer-
tains médicaments
peuvent permettre de

contrôler l’épilepsie qui .
peut nuire au dévelop-
pemeni physique et
émotif de l'enfant.

On pourrait penser, en
raison de la lésion céré-
brale, que les capacités
intellectuelles des para-

urscérébrauxsont Des centaines ot des centaines de jeunes ont participé au concours lancé par le Prome-Serv
diminuées. Ceci n'est “** à l'occasion de la Semaine de la sécurité scolaire. Le tirage de le table à dessin s'est of

juste… lusi foctué le 31 ectobre à nos bureaux du 896, rue de Puyjaion. La grande gagnante: Martine
Bion ” car R usieurs Harvey, 9 ans, de l'école Mgr Bélanger à Baie-Comeau. Elle pose ici on compagnie du direc-
tion ont monts€quede teur de l'information, M. René Vallée, du directeur général des Editions Nordiques, M. Paui
50% à 60% des paraly- Brisson, et de la directrice de nes hebdos, Mme Claire Brisson.

wo ro ° paraly- eus prefitons de la circenstance peur remercier nes peliciers de la Sireté municipale, et
tiques cérébraux sont plus spécialement MM. Deminique Fortin ot Réal Bernard, pour leur collaboration exception-
doués d'une intelligen-ce comparable à la mo- nelle. Grâce à eux, la Semaine de la sécurité scolaire à connu un vif succès.

yenne et dans certains
cas supérieurs à celle-
ci. L'importance du
handicap physique ne 0
doit donc pas être mise
en relation directe avec

0

 
une diminution des ca-
pacités intellectuelles.
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L'heureuse gagnante du souper en compagnie de Céline Dion: Mile Stéphanie Turcotte du 2165, rue Napoléon. Sur
la photo, nous apercevons de gauche à droite, Stéphanie, Giuseppe Maniffi, propriétaire du restaurant Verdi et J

 

( N

Un souper avec CélineDion |

  
  

Lors de la visite de Céline Dion dans notre région, un concours avait été organisé avec la coopération du Restau-
rant Le Verdi, CHLC et votre journal Plein Jour, à savoir: un souper avec Céline au Verdi. Sur cette photo, nousre-
connaissons Céline et son gérant ainsi quel’ami Alain Bourassa quiparticipe au tirage.

  Can ETE
a

hôte de la gagnante, de Céline Dion, de son gérant, René Angelil, et de sa mère qui n'apparaît pas sur la photo.

\

  

   
  

  

  

 

  

 

Club de danse

Les Rythmiques

; le samedi
: 7 décembre 1985
x à la Poly des Rives,
‘ à 18 heures

  

Danse avec orchestre

Gilles et Raymond

  
  

  

Souper chaud

12,00 $
‘par personne

Billets en vente:
Provi-Soir Baie-Comeau
"Libre Service Esso

Station Service
Roger Caron
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POSTALES:

“2+ UNE FORMULE
GAGNANTE!

Vous êtes-vous déjà demandé pourquoi vos comptes arrivent
souvent plus rapidement que vos lettres personnelles?

Seriez-vous, sans le savoir, le propre artisan de ces retards?
Connaissez-vous votre code postal? Etes-vous certain de l'inscrire
au bon endroit? Autant de questions qui, une fois résolues, per-
mettront d’accélérer l'acheminementet la livraison de votre cour-
rier. Depuis la mécanisation des systèmesde tri, nous devons res-
pecter des règles strictes quant à la bonne façon d'adresser notre
courrier. Toute fantaisie est rejetée par la machine de tri qui ne
tolére que la perfection. Plusieurs personnes ignorent encore que
le respect de ces normes postales accélèrela livraison du courrier.

L'illustration ci-dessous vous permettra de mieux comprendre
ces exigences et vous rappellera les erreurs les plus communes
à éviter.

Si vous aviez le moindre doute sur la façon correcte d'adresser
vos envois, écrivez-nous et nous vous ferons parvenir notre tout
nouveau dépliant. (Votre lettre correctement adressée peut vous
mériter un pratique carnet d'adresses.)
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Société canadienne des postes
Relations publiques
715, rue Peel #668

Montréal (Québec)
H3C 2H0

MANQUEZ-VOUS D‘ADRESSE?

COMMETTEZ-VOUS UNEDE CES ERREURS?

 

À 1. Sans code postal 7. Enveloppe froissée

3. Pas de code postal dons tout autre objet de métal
l'adresse de retour dans l'enveloppe
4. Code postal trop bas ÿ. Rabat mai fermé
(dansla zone 3) 10. Contenu trop petit

Trot d'union entre les pour l'enveloppe
x éléments du code 11. Enveloppe trop épaissea postal (plus de 5 mm ou%spo)

? 6. Informations sup- 12. Enveloppe trop petite
plémentaires inscrites plus (90 x 140 mm ou

a bas que le code postal 3%6 x 52po) ou trop
(zone 3) gronde (150 x 250 mm

ou 5”le x 10 po)
Vos envois postaux se rendront &

à destination et… plus rapidement
si vous inscrivez toujours le bon
code postal.

Tout comme pourle téléphone,
un seulchiffre erroné au code
postal changela destination de
votre courrier.

Évitez les surprises
désagréables en adressant
correctement tous vos envois.

Le code postal, une formule gagnante!
  

            

 

     26-8 novembre 1985-PROMO-SERVICES LE NORDIC ture
voue”

1 moi 2 L'autre 3 LA MACHINE
. . Cet espace m'est réservé. Cet espace est réservé à Cet espace m'est interdit:

Société canadienne des postes l'adresse du destine. larachine a besoin de
19 mm ou 7ispo.
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  Service des Loisirs

| Service 0des Loisirs

A la demande générale

«Méditation depoSur, Lucie Gascon, harpiste
Le pm 6 ; mbre 1985, à 20 heures

anche 17 nove
von te dim au Centre socio-cuiturel

; . - adultes
Admission générale: 10008outs en vente à la porte

CE

Ville de’2:8 Baie-Comeau
 

 

     
   

 

  

            
Billets - nombre limité: 400

n vente maintenant dans les

Une production Le Comité de spectacles

ive Inc.
|

ve collaboration le ministère des Affaires culturelles

| /
Théâtre- Bain annulé

forum
Endroit: Piscine de la Polyvalente des Rives

embre 1985

  Provi-Soir (Mingan et Marquette)

Baie-Comeau/Haute-   

    

 

  
   

     

   
 

Les théâtres-forums, c'est Date: Le vendredi 15 NOV
maintenant commencé à la in adultes)Maison des jeunes. Ces soi- Heure: 20 h à 22 h (bain a
rées de discussion en groupe Raison: Personnel en stage
sur un thème précis, attirent
beaucoupl'attention desjeu- Prenez-en note !nes. La premiére de ces soi-
rées portait sur le théme «Re-
lations parents-adolescents»,yz et on t'invite déjà pour la se-Club d echecs conde, pendant laquelle on
parlera de la drogue.

’
de Voici les périodes où tu peux] C venir te divertir et rencontrer

s
B - ‘autres jeunes de 12 a 17 san:ale-Lomeau ans. Piscine

A compter du 9 novembre, le club - Mardi au jeudi: id'échecs de Baie-Comeau offrira des 19hà 22h30 Poly des Balescours d'échecs le samedi avant-midi - Vendredi: Veuillez prendre note que tous lesau Centre Henri-Desjardins. ona24h bains qui sont cédulés aux jours et- i:
Ces cours s'adressent d'abord aux dé- 14hà17het19hà24h (ao.placeadesaeDour

 
 

butants, mais d'autres de niveau plus faire place à des activités spécia-
avancé pourront être offerts par la sui- Bienvenue! C'est au les.

te. 836, boulevard Joliet. Samedi 18 novembre, 14 h à 15 h 30:

L'inscription n'est que de 3 $ pourles Pour information, Bain public . . . (Clinique nevean
jeunes de moins de 18 ans, et 6 $ pour ureau ¢

les adultes;les personnes inscrites de- au 589-1217. 2aPi(Corée3ion
viennent du méme coup membres du or Bout de chou)

club. Dimanche 8 décembre, 14 h à 15 h 30:
L'invitation s'adresse à tous. Bain public . . (Compétition natation

Bout de chou)
Roland Chabot: 296-2514 Samedi 14 décembre, 14 h à 15 h 30:
Jacques Sormany: 589-3808 Bain public. . . (Examen médaille de

bronze)

Merci pour votre collaboration

Information:
C. Bernatchez, 296-4641.

7
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Igloo °885|
Les 22, 23 et 2novembre 1985

- jours etnuits -

au Centrerécréatif
a.

 

  

 

  

 

  

Inscription
ballon sur glace ou
hockey-bottine,

hommes et femmes      Enon
   
 

 
 

     
      

  
     
 

  

À ne pas manquer en bourses
edad

du tournoi Igloo '85 5 =
quise déroulera à l'Hôtel Motel La Caravelle ee
1 1278 ventre. Date limite d'inscription:

bière ©musique ailes de poulet “ 15 novembre 1985
Bil Centrerécréatif et à l'entrée: 5 vo Aets en vente au es entrée: $ Information: 296-5564

Une invitation Em
auxjeunes | a

de 17 ans et moins McDonald's

 
sde ORERs AamoEts

dans la classe reléve.
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Précipitations acides
versus faune piscicole

Le dossier des pluies
acides étant un pro-
bléme d'envergure
mondiale, plusieurs re-
cherches concernant
leur impact sur la natu-
re ont été instaurées.
Nous traiterons ici d’é-
tudes liées aux écosys-
tèmes aquatiques puis-
que c'est dans ce mi-
lieu que les effets no-
cifs de l'acidité sont les
plus évidents. Dans
certains pays commela
Norvège et la Suède,
les pluies acides ont
causé la disparition de
poissons, notamment
les salmonidés. Plus
près de nous, des pro-
blèmes similaires se
rencontrent dans les
lacs des monts Adiron-
dack (Etats-Unis), des
monts La Cloche (Onta-
rio) et des rivières de la
Nouvelle-Ecosse. Mal-
heureusement, la natu-
re géologique (granit et
gneiss granitique) du
Bouclier canadien ne
permet pas au sol de
neutraliser les pluies
acides. Comme une
grande partie du Qué-
bec appartient au Bou-
clier canadien, on com-
prendra la vulnérabilité
de notre province face
à ce fléau.

Depuis 1981, Pêches
et Océans Canada
mène des travaux de
recherche au Québec
afin de comprendre le
phénomène d'acidifica-
tion des cours d’eau.
On a évalué la qualité
physico- chimique de
l’eau et l'état des orga-
nismes vivants de près
de 350 lacs. De plus, 35
rivières à saumons ont
été échantillonnées.
Ces études ont démon-
tré que les plans d'eau
des régions du sud-
ouest (Outaouais, Abiti-
bi, Baie James et Mau-
ricie) sont plus acidifiés
que ceux du nord-est

(Côte-Nord et Sague-
nay). Le ministère s’in-
quiète du fait que les
salmonidés sont très
sensibles au «choc aci-
der du printemps. Lors
du dégel, la neige acide
accumulée durant tout
l'hiver envahit soudai-

nement le cours d'eau
qui voit alors son ni-
veau d'acidité augmen-
ter rapidement. Les sta-
des les plus fragiles du
cycle vital des poissons
- les oeufs et les alevins
- sont justement pré-
sents lors de ce choc
acide et en subissent
les conséquences.

 

08 OCTOBRE:

09 OCTOBRE:

10 OCTOBRE:

11 OCTOBRE:

12 OCTOBRE:

14 OCTOBRE:

15 OCTOBRE:

16 OCTOBRE:

17 OCTOBRE:

20 OCTOBRE:

21 OCTOBRE:

22 OCTOBRE:

23 OCTOBRE:

24 OCTOBRE:

25 OCTOBRE:

27 OCTOBRE:

28 OCTOBRE:

20 OCTOBRE: 

Thérèse Petitpas et Roberto Michaud, Baie-Comeau (fliie)

Clémence Vachon et Harold Gauthier, Baie-Comeau (garçon)
Danny Emond et Daniel Jean, Rivière Portneuf (garçon)

Nicole Bouchard et Gaétan Lebel, Baie-Comeau (fille)

Thérèse Cole et André Desbiens, Baie-Comeau (garçon)

Mona Larouche et Réjean Bonneau, Baie-Comeau (garçon)

Dany Michaud et Gaston Godbout, Baie-Comeau(fllte)

Danielle Hall et Serge Caron, Forestville (garçon)

Renette Fraser et Gilles Lamarre, Baie-Comeau (garçon)

Sylvie Gagné et Sam Girard, Chute-aux-Outardes (garçon)
Jovette Lachance et Germain Girard, Baie-Comeau (garçon)

Danielle Gauthier et Sylvain Tremblay, Forestville (fille)

Pierre Anne Poulin et AndréPetitpas, Baie-Comeau (garçon)
Diane Dugas et Marc Yvon Turcotte, Baie-Comeau(garçon)
Maryse Côté et Jacquelin Deschesne, Baie-Comeau(fille)

Sonia Copeau et Bruno Pelletier, Forestville (fille)

Violaine Ross et Gilles Marin, Chute-aux-Outardes (fille)

Lise Eloquin, Franquelin (garçon)
Hélène Gagnon et Jean Boulanger, Forestville (fille)

Annie Vachon et Philibert Rousselot, Bersimis(fille)

Yolande Fortin et Hamel Jean, Forestville (garçon)
Lina Fortin et Bernard Langis, Portneuf (garçon)

Denise Desrosiers at Réjean Lessard, Bale-Comeau(fille)

Francine Duval et Réginald Caron, Bale-Comeau(fille)

Linda Dumas, Baie-Comeau (garçon)
Louise Desbiens et Marcel Dupuis, Ragueneau(tille)

Suzanne Blanchet et André Bouchard, Pointe-Lebel (garçon)
Anne Marquis et Michel Dubé, Baie-Comeau(fille)
Brigitte Robichaud et Alain Perreault, Baie-Comeau (fille)

Lise Talbot et Richard Laprise, Ste-Thérése Colombier (gargon)

Mariéne Soucy et Alain Labrie, Baie-Comeau (gargon)
Suzanne St-Laurent et Roland Carrier, Forestville(fille)
Irène Dufour et Wellie Ferguson, Pointe-Lebel (garçon)

Lison Huard et Ghislain Talbot, Forestville (fille)
PaulineBoulanger et Benoit Théberge, Forestv  ill (fille)

bebe
 

Cen es

Dans la région de Char-
levoix, 100%des oeufs

et alevins de truite mou-
chetée sont morts en
milieu acide (pH de
4,8).

Le ministère de l’Envi-
ronnement du Québec
a aussi réalisé des étu-
des sur 37 lacs répartis
dans les régions de
Charlevoix, de la réser-
ve faunique des Lau-
rentides et du Témisca-
mingue. Les résultats
démontrent que 32 lacs
de Charlevoix présen-
tent des problémes d'a-
cidification caractéri-
sés par des faibles
quantités de poissons,
des spécimens de peti-
te taille et de faible
poids et un taux de re-
production peu élevé,
conditions nuisant évi-

demment à la pêche
sportive. Fait alarmant,

la truite mouchetée est
disparue de trois lacs
acides de Charlevoix:

les lacs Robbé, Freddo
et Premier Lac Paul.
Les chercheurs d'Envi-
ronnement Québec ré-

vèlent cependant quela
truite mouchetée survit
dans un lac fortement
acidifié, le lac Poliquin.
Bien que plusieurs tra-
vaux rapportent que
cette espèce disparaît
à un pH inférieur à 5,0,
elle réussit à vivre dans
le lac Poliquin qui a un

pH oscillant entre 4,6 et
4,9 et des concentra-
tions élevées d'alumi- ‘%
nium habituellement to-
xiques pour les pois-

sons. Commentla truite
résiste-t-elle à ces con-
ditions difficiles? Yves
Richard, biologiste par-
ticipant à cette étude,
signale que ce lac con-
tient de fortes concen-
trations de matiére or-
ganique, dont les aci-
des humiques qui pour-|
raient annuler la toxici-f
té des métaux lourds. Ill
émet aussi l'hypothèse
d'une adaptation géné-
tique de ces truites ou
la possibilité que cette
résistance soit due à
une plus grande quanti-
té de calcium dans
l’eau du lac Poliquin.

Ces quelques recher-
ches démontrent la né-
cessité de mieux com-
prendre le processus
d'acidification afin de
développer des solu-

 
tions pour résoudre cet
urgent problème.

Marie-Claude Ouellet,
bislogiste
pour lAOTACH (589-9101)

QUÉBEC
5 mn. à partir de
du centre-ville,
chambres 50

spacieuses,
«/cable,

piscina int. chauffée,
saion bar, restaurant,
salle de réunions 20 à 175 pers.

2250, boui. Ste-Anne, Québec
G1J 3Y2 (418) 661-7701
SANS FRAIS QUE. ONT. MAR.
1-800-463-5568

oe
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Eustache Tremblay remporteletrophée
O'KEEFE a la pétanq

 

   que | par J.-P. Fouquet

  

Le trio formé de Lionel Caron, Eustache Tremblay (capitaine) et Bibiane Otis, a remporté ie trophée O'Keete par le
compte de 15 à 14. Le «Gorille» remetle trophée au capitaine Eustache. Le reconnaissez-vous? Il s'agit, bien sûr,
de l'ami Richard Groulx, représentant O0'Keefe.   

, 10 RS “ee .; æ

La formation composée de Hubert Lévesque, Lorraine Bellavance et Ghislaine Roy, s'est inc inée en Classe «À».

La classe «B» a été remportée par Gérald Tremblay, Ghislaine Gagnon et Gérard Gagnon;ils ont défait par le comp-

te de 13 à 10, le trio formé de Gervais Otis, Johanne Richard et Berthe Lagacé. Pour leur part, Roger Fréchette   
  

  

    
  

  

assisté de Paul-Emile Dufour et Marie-Ange Harrisson ont pris la mesure de Ls-Marie Caron, Pat Morin et Jeanne

\_ Truchon parle compte de 13 à 11. Letout se termina par une soirée masquée.
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to en inscrivant un membre :
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1. RACQUETBALL * NAUTILUS* MIEUX-ETRE
z

4
Jy

Club de 916, rue Leventoux, Baie-Comeau (Mingan) G5C 1K1

RACQUETBALL -
MANICOUAGAN 589-5722

inc. Patrice Harvey, directeur

 



11 novembre,
Le programme national

du Souvenir

anis
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Ville de

Baie-Comeau

 

AVIS PUBLIC

(PROMULGATION)

EST PAR LES PRESENTES DONNE par le soussigné,
greffier de la susdite municipalité, aux:

INTERESSES DE LA SUSDITE MUNICIPALITE

Le Conseil de Ville de Baie-Comeau a
adopté lors d'une séance spéciale tenue
le lundi 7 mail 1984, un règlement portant
le numéro 84-27.

Ledit règlement 84-27 concerne la circu-
lation et la sécurité publique; |! traite

plus particulièrement des devoirs d’un
conducteur, signaux et feux de circula-
tion, croisée et passage à niveau, vites-
se, virage et changement de direction,
dépassement, autobus, Interdiction de
circuler à certains endroits, piéton et sol-

licitation, motocyclette, vélomoteur, cy-
clomoteur, vélocipède, hippomobile, ac-
cessoires, équipement et éclairage d’un
véhicule, dispositions diverses, freins et
affiches dans un pare-brise, arrêts inter-
dits, stationnements interdits, parco-

mètres, infractions et peines.

Ledit règlement 84-27 abroge les régle-
ments 269, 321, 351 et 381 de l'ex-ville de

Baie-Comeau et 335 de I'ex-ville de Hau-
terive.

Le Ministre des Transports du Québec a
approuvé en date du 1er octobre 1985

l’article 101 du règlement numéro 84-27.

Toute personne peut prendre connais-
sance dudit réglement 84-27 au bureau
du soussigné aux heures normales de
bureau.

Donné à Baie-Comeau, ce 1er jour de

novembre 1985.

Gabriel Yvan Gagnon
Gretfler

 

19, avenue Marquette
Baie-Comeau, QC  G4Z 1K5

  
Une cérémonie natio-

nale du Souvenir est
menée par la Légion ro-
yale canadienne avec
l’aide des gouverne-
ments fédéral et muni-

cipal, plusieurs orga-
nisations, et une foule

de volontaires. La céré-
monie est télédiffusée

   @Promo-Servicese
et radiodiffusée par
CBC au niveau national.

Une mére de la croix
d'argent, reprësentant
les mères du Canada,
et les gagnants séniors
des concours d'affi-

ches et de composi-
tions sont emmenés à
 

Ottawa comme invités

de la Légion afin de par-
ticiper à la Cérémonie
nationale.

La campagne
du coquelicot

La Légion royale cana-
dienne mène chaque
année une campagne
du coquelicot qui se dé-

roule avant le jour du
Souvenir. Tous les mon-
tants sont placés dans
des comptes de fiducie
et après les dépenses
payées (incluant le coût
des coquelicots), les
montants sont utilisés
pour venir en aide aux
anciens militaires cana-
diens qui sont dans le
besoin ainsi que leurs
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AVIS PUBLIC
 

EST PAR LES PRESENTES DONNE par le soussigné,
greffier de is susdite municipalité, aux:

INTERESSES DE LA SUSDITE MUNICIPALITÉ

Le Consell de Ville de Baie-Comeau a
adopté lors d'une séance régulière tenue
le 18 juin 1984, le règlement portant le
numéro 84-29 modifiant l'entente créant
la Régie intermunicipale d'enfouisse-
ment sanitaire Manicouagan, afin que la
Ville de Baie-Comeau, telle que consti-
tuée par la Loi regroupant les villes de
Baie-Comeau et de Hauterive, soit partie
â l'entente en remplacement de la Ville
de Hauterive.

Le Ministre des Affaires municipales,
monsieur Alain Marcoux, a approuvé en
date du 20 juin 1985, l'entente intermuni-
cipale constituant la Régie intermunici-
pale d'enfouissement sanitaire de Mani-
couagan, signée le 8 décembre 1984 par
la Ville de Baie-Comeau, les villages de
Chute-aux-Outardes, Pointe-aux-Outar-
des et Pointe-Lebel, ainsi que la parois-
se de Ragueneau, autorisée parles règle-
ments 84-29, 157, 94-84, 147-84 et 124.

Toute personne peut prendre connais-
sance dudit réglement au bureau du
soussigné aux heures normales de bu-
reau.

Donné à Baie-Comeau, ce 1er jour de
novembre 1985.

Gabriel Yvan Gagnon
Greffier

 

19, avenue Marquette
Baie-Comeau, QC G4Z 1K5  
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(PROMULGATION)
AVIS PUBLIC

EST PAR LES PRESENTES DONNE parle seussigné,
greffier de la susdite municipalité, aux:

INTERESSES DE LA SUSDITE MUNICIPALITE

Le 17 septembre 1985, lors d'une séance
régulière tenue au 19, avenue Marquet-
te, le Conseil de Ville de Baie-Comeau a
adopté un règlement d'emprunt par
émission d'obligations au montant de
quatre-vingt-deux mille cinq cents dol-
lars (82 500,00 $) relatif à des travaux de
transformation au réseau électrique et à
l'achat de transformateurs dans le cadre
du programmeBi-Energie.

Ledit règlementa reçu l'approbation des
électeurs propriétaires, suite à la consul-
tation par enregistrement qui s'est tenue
les 3 et 4 octobre 1985.

Le Ministre des Affaires municipales,
monsieur Alain Marcoux, a approuvé le
règlement numéro 85-75 en date du 23
octobre 1985 pour les fins et aux condi-
tions y mentionnées.

Toute personne peut prendre connais-
sance dudit règlement au bureau du
soussigné aux heures normales de bu-
reau.

Donné à Baie-Comeau, ce 1er jour de
novembre 1985.

Gabriel Yvan Gagnon
Greffier
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Baie-Comeau, QC G4Z 1K5

   
 

LES HEBDOS RÉGIONAUX

ASSOCIATION DES EDITEURS
DE LA PRESSE HEBDOMADAIRE
RÉGIONALE FRANCOPHONE

Président
Jacques Dion

Les Hebdos Métropolitains
(Montréal)

 

   

 

 

personnes à charge,
les anciens militaires
des pays du Common-
wealth et des pays al-
liés demeurant au Ca-
nada.

Quelques usages au-
torisés des montants
ramassés sont:
- Recherche médicale
et équipement médical
pour communautés.
- Centres de jour, po-
potte volante, transport
et services reliés pour
anciens militaires, leurs
personnes à charge et
les personnesâgées.

Quoique la campagne
du coquelicot est d'en-
vergure nationale, cha-
quefiliale de la Légion
a la responsabilité de
mener sa propre cam-
pagne et de ramasser
et débourser les mon-
tants dans sa région.
L'argent n'est pas ver-
sé dans un compte cen-
tral.

En 1984, 2 516 921,81
$ ont été dépensés
pour le bien des an-
ciens militaires et leurs
personnes à charge.

Les coquelicots
et les couronnes

En 1984, 12 millions
de coquelicots et 67
300 couronnes et croix
ont été distribués au
Canada. En plus, 938
000 coquelicots ont été
envoyés aux INdes de
l'Ouest afin d'aider a
ramasser des fonds
pour les anciens militai-

res et leurs personnes
à charge dans leur pro-
pre pays.

Tous les coquelicots
et couronnes sont faits
dans des ateliers par
des anciens combat-
tants, ou dans les mai-
sons par des anciens
militaires ou leurs per-
sonnes à charge.
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Présidente sortante Vice-président Secrétaire Trésorier Administrateu

Christiane Bouchard André Poutin Jean Blanchette Roméo Clément Paul Brisson
Les Publications Le Peuple La Vallée de la Chaudière Le Courrier-Sud La Parole/L'Express Les Éditions Nordiques

[Lévis] (3t-Joseph de Beauce] (Nicolet (Drummondville) (Baie-Comeau)

  

       Monsieur Jacques Dion, président >
de l'Association des éditeurs de la

presse hebdomadaire régionale
francophone, mieux connue sous

l'appellation LES HEBDOS RÉGIONAUX et
regroupant au-delà d'une centaine de

journaux membres principalement
publiés au Québec, est heureux de faire
connaître la composition de son Conseil

d'administration pour l'année
1985-1986.

    wi ian FH
Administrateur

Michel Matteau
L'Hebdo du St-Maurice

Directeur général
Jean Longval

LES HEBDOS RÉGIONAUX
{Shawinigan} (Sainte-Foy)

Administrateur
Roger Jean-Marie

Le Messager Le Progrès Joliette-Journs!
(Verdun) (Coaticook) {Joliette)

Administrateur
Jean-Pierre Malo

Administrateur
Maurice Duhamel

LES HEBDOS RÉGIONAUX 2323, boul. du Versant nord, Pièce203, Sainte-Foy, Québec, GIN 4P4. Tél.: 1-418-687-5322    TNE OPE PPB E IPT ams abe. Ba BP 08 270 004% 4438
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Nien O

Logement 3 1/2 plèces, situé rue
Roméo Vachon, meublé, libre
immédiatement. 206-0180 ou 589-
5890.

Haut de maison - Logement 4 1/2
pléces, trés luxueux, rue Beau-
chemin, secteur Marquette,libre
1er décembre. 296-9204.

Logement 2 1/2 meublé, chaufté,
éclairé, pour homme seulement.
589-5224.

DIVERS o

Aide familiale demandée de 11 h
à 16 h 30, du lundi au vendredi,
4 $ / heure. 296-3912 après 17 h.

 

Toi qui cherches un passe-
temps, j'ai ce qu'il faut

pour toi. Inscris-toi aux
cours de Céramique: tu
pourras faire tes bibelots,
etc. Vous pouvez même
trouver de tout vos vos ca-

deaux du plus petit au plus

gros.
Boutique CER-AMUSE

2, Place Lasalle
296-8060   

Espace de bureau à louer, 485
pieds carrés, très claire, centre
ville boulevard Lasalle. 296-5758.

 

MOTOS
avenore Q

3 roues Honda 250 SX, 1965,
équipé, doit être vendu. 589-
9699 après 18 h. ‘

Honda XR 500, 1985, à très bon
prix. 296-4154.

MAISONS MOBILES 9
A LOUER

 

Maison mobile à louer, 12 X 60°,
non chauffée, non éclairée. Pour
information: 589-7614.

avers O

Dodge Aspin familial, 1977, auto-
matique, porte-bagages, kit toua-
ge - 1500 $. 589-2094.

Chevrolet Nova 1978, en bon état.
Systéme de son Yamaha, set de
salon. 296-9741.

Panel GMC 1977, fini campeur,
refait à neuf, bon prix. 206-4340.

nome O

Motonelge Citation Bombardier
1981, avec démarreur électrique,
état de neuf. 580-3390.

Femelle Chow Chow 2 mois; su-
perbe chiot Pomméramien 2
mois, miniature; un ensemble de
chambre complet avec draps;
radio; T.V. noir et blanc: 278 $
avec miroir - 250 $ sans miroir;
une machine à coudre avec meu-
ble: 100 $. 589-5322.

Divan en très bon état; aussi set
de lumières, décorations et
arbres de Noël de toutes gros-
seurs. 206-3106.

Traîneau, linges, jouets et acces-
soires pour bébé, matelas et
sommier, bureau, chaise berçan-
te, lazy-boy, valsselle, etc. 589-
9072.

5 pneus tout-terrain 15 X 70, 4. .
mags turbo pour GMC S15 - S10.. . pe".
206-4154.

Petitesee[ put % wis

   

 

Robe de mariée Sias! avec voile
et cerceau (5 ans). 206-8856.

¢ Promo-services -
1 support à bagage; 1 chaise à
massage «Niagara»; 1 bicyclette
10 vitesses. 589-8848-9751 après
17h.

 

 

1 paire de skis de fond en bols de
marque «Splitkeins, 205 cin,atte-
lage et batons en bamboo, 1 pai-
re de bottes de marque Alfa
(pointure 9 à © 1/2) - 50 §. 296-
1487.

1 mobilier de salon; 1 vaisselier
colonial; 2 demi-lits colonial;
vêtements pour fille 7-8 ans.
589-2499.

Gultare électrique Vantage ainsi
qu'une guitare acoustique Fen-
der 12 cordes. 589-5945 aux heu-
res de repas et demander Ger-

A LOUER | 9

Chambre avec stationnement,
située au 1123, rue Lestrat, près
du cégep. 40 $ par semaine. 589-
7086.

Grande chambre avec poôle, fri-
gldaire, etc. pour 1 ou 2 person-
nes; aussi chambre seulement.
Endroit propre et tranquille. 787,
boulevard Blanche.

AVOCATS
 

 

 

vais.

206-5758. 589-2012.

Chambre à louer, toutes commo-
1 pèse-personne médical, sté- dités comprises, située secteur

thoscope, sphygmomanomètre.  Mingan, pour homme seulement.

 

À la demande de ses membres, le bu-
reau du Centre de réhabilitation al-
coolique de Hauterive Inc., situé au
691, rue Jalbert, local S-26, Baie-
Comeau (Mingan) sera ouvert tous
les vendredis de chaque semaine, de
13 hà 17 h. Vous pouvez appeler du-
rant ces heures, au numéro de télé-
phone 589-8277; en dehors de ces
heures, au numéro 296-6950, 589-
3973, 589-3327 ou 589-5178.
N.B.: Comme d'habitude quelqu'un se
rendra à votre demande.

A. Sirois, président

  

Carriere
d’avenir

Compagnie québéceise requiert les services de 1 re-
présontant(e) pqur in Côte-Nord, pour la vente d'as-
surance accident-malagie.

Exigences:
- Secondaire V
- Posséder une automobile

- Entraînement sans frais
- Revenu excédant la moyenne
- Grandevariété de produits
- Exclusivité de clients
- Avantages sociaux complets
- Clientèle établie.

Pour entrevue confidentielle, composez:
589-7442 ou 724-6261,
demandez R. Bélanger.

SABOURIN, SAVARD, NADEAU,
TREMBLAY, FRANCOEUR, LANUE,

DIONNE ETASSOCIES
 

  231, boulevard Lasalle 838, rue St-Joachim Quebec
296-4021 GIR 1X? 648-0771   

CHIROPRATICIENS
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Ville de
Baie-Comeau

 

AVIS PUBLIC
(PROMULGATION)
 

EST PAR LES PRESENTES DONNE par le soussigné,
greffier de la susdite municipalité, aux:

INTERESSES DE LA SUSDITE MUNICIPALITE

Le Conseil de la Ville de Baie-Comeau a
adopté lors d'une séance ordinaire te-
nue le 15 juillet 1985, le réglement por-
tant le numéro 85-62 modifiant le règle-
ment numéro 84-27 afin, entre autres, de
réglementer la circulation des véhicules
hors route,l'utilisation d'un véhicule mo-
torisé sur terrain public, l’utilisation
d'une bicyclette sur terrain public, la
promenade à dos de cheval, d'inclure la
zone de parcs et terrains de jeux dans
les zones de 30 kilomêtres/heure et in-
terdisant le stationnement de véhicules
lourds dansles quartiers résidentiels.

Le Ministre des Transports du Québec a
approuvé en date du 1er octobre 1985
l’article 5 du réglement numéro 85-62.

Toute personne peut prendre connais-
sance dudit règlement au bureau du
soussigné aux heures normales de bu-
reau.

Donné à Bale-Comeau, ce 1er jour de
novembre 1985.

Gabriel Yvan Gagnon
Greffier

 

19, avenue Marquette
Baie-Comeau, QC G4Z 1K5

DEERE au eee Case te
rate he 3 04 aa SO. , 

«As-tu des problèmes
avec les drogues?»

(pes narcomanes anonymes
peuvent peut-être t'aider.

RENCONTRES GRATUITES:
Mardi et jeudi, à 20 h,

à l’église St-Nom-de-Marie

  

 
Ce courrier s'adresse aux femmes et hommes seuls de la région,
qui désirent vraiment comblerleur solitude en correspondant avec
une personne qui poursuit le même idéal. Quel que soit votre âge
ou condition sociale, nous pouvons vous aider. Si vous désirez {ai-
je publier votre description dans un prochain courrier, rempfissez
a ormule ci-jointe et écrivez-nous une lettre en donnant quelques
détails sur vous-mêmeet sur vos goûts, ainsi que la description de
la personne que vous aimeriez rencontrer en
poste de 6,00 $.

Pour avoir 1e nom et l'adresse des personnes dont la description
apparaît dans ce courrier, remplissez le coupon ci-dessous. Indi-
quezle numéro de votre choix en incluant 5,00 $. Une enveloppeaf-
franchie et bien adressée à votre nom ainsi que votre numéro de té-
léphone doivent accompagner votre demande. Aucun échange sur
ou les numéros choisis.

Le courrier TOI & MOI se veut un intermédiaire prompt et discret à
la recherche del'autre.

incluant un mandat-

195. Baie-Comeau - Homme libre 35 ans, 5°10", 165 ib, em-
ploi stable, aime la musique, voyages, dialogue, désire ren-
contrer une amie pour refaire Sa vie.

196. Baie-Comeau - Homme 46 ans, 5'7”, 155 Ib, aime plein
air, dialogue, voyages, désire rencontrer femme libre, indé-
pendants, bon caractère pour partager sa vie.

 

 

GrONGOUT...u.c0uvvoncococeuFOIS Lanaace .

ENVELOPPE
5,00 $ le numére
l'incles le somme de $ (Argent de papier Mandat)
pour:
Ne Ne Ne     Adressez vos lettres au:

. ~ConrrietTol &Mel’
Bale-Comeau _ 

BENOIT BOISVERT
Docteur en chiropratique

Clinique chiropratique de Baie-Comeau
108. boul. Lasalle. Tél.: 296-4630

 

DENTUROLOGISTE
Ly J

Yvan Bouret, D.D.
denturologiste
rue Bossé, Baie-     

  
Paur rendez-vous le jour ou le soir

=ELUROKLE

& André
Element, se

DENTUROLOGISTE

Sur rendez-vous
1e Place Lasalle,104

Tél: 298-4822
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La guipure véritable est faitesur de vieux métiers da-
tant de 1860, sur lesquels, àcette époque, on utili-
sait du coton. Aujourd'hui, onutilise des fibres syn-
thétiques telle l'acrylique. Cesmatières offrent une
haute solidité des Coloris, résistance à l’usure, aux
mites et à la décomposition. Elles facilitent le déta-
chage et le nettoyage, à l'aide d'un détergent mous-
seux sec avec une éponge synthétique à grands

us . alvéoles. Même les tachesles plus rebels(vi roù-
- , 9e, encre, etc.) s'enlèvent sansdifficutté.
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